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Non a la hausse
Le RCM a organisé, hier soir, une manifestation pour protester contre la hausse des tarifs de
la CTCUM.Plusieurs centaines de personnes s’étaient rendues sur place. -
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OTTAWA (PC)

qu’ils doiventt reconn
mas

veloppement.

ligné”.

considération”.

tière d’énergie et d’autres
dre économique. 

— Le secrétaire d’E-
tat américain, M. Henry Kissinger,
claré que les Etats-Unis résisteront'a la
politique de bloc des pays du tiers-monde

aître ‘“les aspi-
|ities3x pays en voie de dé-

M.Kissinger, qui connençait mardi
sa visite officielle au ‘Canada,
“Nous ne’ sommes“pas avorables à la
création d’un nouveau bloc dont la seule
distinction serait de se qualifier de non a-

- Il a ajouté cependant que “les pays
industrialisés ont l’obligation d’aider
pays en voie de développement à s’insérer
dans la collectivité des nations selon un
mode qui leur permette d’escompter que
leurs aspirations légitimes sont prises

Les propos dé M. Kissinger interve-
naient à l’occasion du diperofficiel destiné
a promouvoir I’ “integdeplépenndance” en ma-

questions d’or-

a dé-

d’arrogance”

a précisé:

rêts propres”
les prop

shington.

en

Contre la CTCUM

ou contre laloi 22?

Les étudiants semblent divisés
, quatre grands cegeps fran-Par Pierre Tanguay

Ce matin, à quelques
heures de la manifestation
étudiante anti-loi 22 qui doit
animer les rues de Montréal,
le mouvement étudiant orga-
nisé dans la métropole sem-
bie plus divisé que jamais.

Depuis une semaine
la frange militante de la
masse étudiante se déchire à
belles dents sur deux thè-
mes de lutte défendus par
deux tendances différentes.
Faut-id, à l’appel des étu-
diants des Hautes Etudes
Commerciales, descendre
dans la rue ce matin pour
contester la loi 22 ou faut-
il plutôt mettre toutes ses
énergies à combattre les
récentes hausses de tarifs
dela CTCUM?

Les débats qui se dé-
roulent sur ces points depuis
une semaine ont permis aux
observateurs de la scène
étudiante de remarquer une
fois de plus les profondes
divisions qui séparent les
étudiants militants.

Aujourd’hui les deux
tendances se manifesteront.
Les partisans de la marche
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anti-loi 22 doivent ce matin
a 10 heures, se regrouper
devant les HEC d’où doit
partir la manifestation.

Les partisans de la
lutte à la CTCUM. se re-
grouperont pour leur part,
à 16.30 heures devant le
pavillon Riverin de l’univer-
sité du Québec à Montréal
et tenteront de prendre le
métro sans payer.

Les premiers annon-
çaient hier après-midi lors
d’une conférence de presse
tenue aux HEC qu’ils comp-
taient sur la participation
des étudiants de quatre ce-
geps, de quatre collèges pri-
vés de deux facultés de l’u-

Quand Kissinger évoque
“Pinterdépendance”

Le chef de la diplomatie oméricaine
a insisté sur la nécessité de relations ‘“dé-
nuées de sentimentalisme mais dépourvues

entre pays industrialisés et
pays en voie de développement.

Parmi les principaux points de l’or-
dre du jour de sa visite de deux jours au
Canada, M. Kissinger devait abroder la
question d’une planification coordonnée des
ressources énergétiques nord-américaines.
Le gouvernement fédérale ne cache toute-
‘fois pas son intention de s’en tenir à une
politique de défense

dans ce domaine, et souli-
gne queles objectifs d'Ottawa peuvent très
bien ne pas correspondre à ceux de Wa-

“Nos sociétés sont distinctes, cha-
cune ayant. sa propre histoire, son propre
ensemble d’intérêts nationaux et sa légion
de contraintes intérieures”,
propos le ministre des Affaires extérieu-
res, M. Allen MacEachen, qui était l’hôte
de M.Kissinger à ce dîner officiel.

“éclairée de ses inté-

a déclaré à ce  
J

qu’ils espéraient bien voir
aussi leurs confrères des
Sciences sociales et de cer-
tains cegeps qui ne partici-
pent pas officiellement à
la manifestation.

Du côté des seconds
il n’existe pas de semblable
front commun. On pourrait
en fait parler de front com-
mun d’abstention. Les parti-
sans de la lutte à la haus-
se des tarifs se retrouvent
en effet pour la plupart dans
les institutions qui ne  par-
ticipent pas à la marche an-
ti-loi et où souvent il n’y a
même pas eu d’assemblée
générale pourle décider.

Chez ces derniers on

 

niversité de Montréal et retrouve les étudiants de

QUI jour (Paris) intitulée Fantasme
] et luttes de classe dans la

> pratique discursive politi-
le QUE que, à 20h, à l’Université du

’ Québec, local 100010, Pa-

A MONTREAL
e Discussion publique

. avec M. Philip Agee, ancien
agent de la C.I.A. a 14Hh30,
à l’Université Concordia, E-
difice Hall, auditorium, rez-
de-chaussée.

e Lancement du volu-
me Analyse des stéréotypes
masculins —et féminins dans
les manuels scolaires par le
Conseil du Statut de la Fem-
me, à 17h, à la Bibliothèque
Nationale, 1700, rue Saint-
Denis. ’

e Assemblée publique
du Parti Québécois/Dorion
sur ‘les affaires sociales, à
20h, à l’école Georges Va-
nier (annexe), au 7437, rue
Boyer. Conférencier: M.
claude Charron, député et
critique de l’opposition en
matières d’affaires sociales.

e Conférence de Mme
Régine Robin, professeur à
l’Université de Nanterre

villon Riverin I, 1199, rue de
Bleury.

e Congrès de l’Asso-
ciation pour l’avencement
des sciences et des techni-
ques de la documentation, à
Phôtel Reine-Flisabeth (jus-
qu’au 18 octobre).

AILLEURS AU
QUEBEC

Québec: Soirée inau-
gurale de la nouvelle saison
de la Société Dante de, Qué-
bec, a 20h, au College Mé-
rici, 755, Chemin Saint-
Louis. Invités d’honneur: M.
Robert Bourassa, premier
ministre et M. Emilio Des-
tefanis, consul général d’I-
talie à Montréal.

Sherbrooke: Journée
d’étude organisée par la So-
ciété d'Hygiène et de Méde-
cine préventive, à l’Auber-
ge des Gouverneurs.

 

Selon une étude pour le Conseil du Statut de la femme

Les modèles d’identification
féminins sont inférieurs
aux modèles masculins

QUEBEC (J.K.) —-
Depuis un an, une équipe
de cinq sociologues a scru-
té 225 manuels scolaires
officiels du Québec, de mê-
me que 250,000 personna-
ges fictifs véhiculés dans
ces livres. L'équipe travail-
lait pour le Conseil du sta-
tut de la femme qui, aujour-
d’hui, lancera officiellement
le document qui en est sor-
ti.

La conclusion, nous
fait savoir- le- Conseil est
que “les modèles d’iden-
tification proposés aux fil-
les sont nettement inférieurs
aux modèles masculins,
tant par leur nombre que
par l’importance et la di-
versité des rôles qu’ils
jouent”. Et encore: “les

cophones de Montréal et de
UQAM.

Les organisateurs de
la marche anti-loi 22  esti-
ment que les partisans de
la contestation des haussés
tarifaires de la CTCUM et
ceux qui parlent de luttes
ouvrières avant tout ne sont
nullement représentatif du
milieu étudiant.

Ces derniers
sent les marcheurs de la
langue d’être des réaction-
naires et des racistes. Hier
soir en dernière heure on
apprenait que les étudiants
de Maisonneuve avaient dé-
cidé de débrayer demain
mais pour protester contre
la hausse du prix du billet
de métro. Ils ont par ail-
leurs rejeté une proposition
visant à se joindre au mou-
vement anti-lgi 22, estimant
que la priorité revenait à
la CTCUM.

dégager en fin de journée.

fin de semaine

Maximum
14 degrés pour le 

accu--

Le ciel hier était aussi triste que dans les crê-
ches libérales. La météo n’a sûrement remonté le mo-
ral à M. Juneau! Pour aujourd’hui, ce sera un peu moins
triste. Le temps aura tendance à s’améliorer avec des
possibilités de pluie à la baisse. Le ciel sera donc
variable sur la plupart des régions du Québec. Montréal,
l’Outaouais et les Cantons de l’est verront le ciel se

Aperçu pour vendredietla

On prévoit une journée ensoleillé pour vendredi
sur l’ensemble du Québec.
rée car on prévoit unefin de semaine perturbée.

degrés dans les régions du nord et du nord-est.

personnages féminins se
font valoir par leur char-
me et leur serviabilité, et
exercent peu~ de contrôle
sur leur sort. Les person-
nages masculins, eux, sont
valorisés pour leur bra-
voure et leur ingéniosité...”

Elude systématique
Rappelant la diffusion

par la Centrale des ensei-
gnants du Québec (CEQ)
d’une étude sur cette ques-
tion des stéréotypes dans
les manuels scolaires, le
Conseil note que le docu-
ment qu’il rendra public
demain “constitue la pre-
mière étude systématique
de l’ensemble des manuels
scolaires aw Québec, sous
l’angle précis des stéréo-
types rattachés au sexe”.

Censurées
Non seulement, sou-

- ligne le Conseil, propose-
t-on aux filles des modèles

inférieurs, mais encore les

femmes sont ‘“‘censurées”.
Exemple: dans les manuels
analysés, de niveau secon-
daire, on compte 459 noms
d'hommes pour 29 femmes.
Ce petit nombre se réduit
encore à la demi-douzaine,
si l’on exclut les femmes
écrivains et artistes.

La méthode

“nouvelle”?

Enfin, pour ceux et
celles qui auraient confian-
ce aux méthodes ‘‘nouvel-
les”, “dynamiques’’, etc,
le Conseil réplique que
“les thémes abordés sont
semblables à ceux d'il y
aun quart de siecle”...

Le document lancé
demain, et qui est titré:
“L’analyse dès stéréoty-
pes masculins et féminins
dans les manuels scolaires
du Québec”, représente la
première réalisation d’un
programme en quatre points.

Les trois autres, à venir,
sont l’analyse de l’orienta-

 
Mais ce sera de courte du-

sud du Québec et 8 à 10  
 

tion scolaire et profession-
nelle des filles, l’éducation
permanente et les femmes,
et enfin le rôle des mass-
media.

Le livre est
aujourd’hui, à Montréal.

Le RCM

demande

la tête de

Hanigan
(Dernière heure)

lancé

par Guy Rochette

Poursuivantsa lutte
à l’augmentattion des tarifs
du transport en commun, le
RCM a réclamé hier soir la
démission de M. Lawrence
Hannigan, soit de la prési-
dence de la CTCUM ou dela
présidence du Comité exécu-
tif de la CUM.Iy a là con-
flit d’intérêt, a soutenu le
RCM.

C’est au tout début de
l’assemblée du Conseil de la
Communauté urbaine de
Montréal que le RCM ré-
clamé ainsi la tête de M.
Hannigan. Invoquant une
question de privilege, le
porte-parole a soutenu qu’il
y avait dans le double exer-
cice des fonctions de M.
Hannigan un net conflit d’in-
térêt. De plus, de soutenir
M. Keaton du RCM,la nomi-
nation de M. Hannigan à la
tête de la CTCUM n’est pas
conforme aux dispositions
de la loi. Le RCM égale--
ment soutenu que le fait de
ne pas retrouver à l’ordre
du jour de cette assemblée
la question du transport en
commun alors que tout le
monde s’interroge sur son
bien-fondé, ne relevait pas
du hasard. Il est clair, a dit
M. Keaton, que le président
du Comité exécutif de la
CUM tout intérêt de ne pas
l’inscrire à l’ordre du jour.
Au moment d’aller sous
presse le président de l’as-
semblée du Conseil, M. Jean
Drapeau, étudie le bien-fon-
dé de ces allégations et doit
rendre sa décision sous peu.

D’autre part, dès a-
vant l’assemblée, plus de
200 personnes ont manifesté
devant l’hotel de ville de
Montréal pour protester
contre I’augmentation des
tarifs du transport en com-
mun. Pendant plus d’une heu-
re ils ont répété de nom-
breux slogans dont: ‘Le mé-
tro c’est bien beau mais
$0.50 c’est trop”.
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Le mandat de grève est presque acquis

 

 

 

 

1 par Gisèle Tremblay Les résultats com- majorités supérieures a Le climat de ces assemblées san, qui fait force de rap- de refus de négocier.
Sp Le mandat de grève plets du vote parmi les 22,- 80%. En Ontario, où on a laissait prévoir une majori- port principal. Le second document,
idly est presque acquis auprès 000 postiers canadiens de- voté plus tardivement, le bi- té confortable en faveur de En outre, le syndicat est une dénonciation du re-
Mmes, des postiers du Canada qui  Yäient être connus tard hier lan n’était pas encore ré- lagrève. a largement diffusé parmi présentant syndical au co-
Maj. complétaient hier un scrutin SOIT OU au plus tard ce ma-  vélé. D'autant que, dans le ses membres deux docu-  mité de conciliation, Me Ir-

général pour autoriser leurs tin. Les 5,000 postiers de reste du Québec, à une ex- ments qui ne laissent guère ving Gaul, quant aux pres-
lugs négociateurs à ordonner un Mais des résultats la région de Montréal ont pression près, les majori- de choix. ; , sions patronales qu’aurait

| débrayage au moment oppor- fragmentaires à travers le tenu hier cinq assemblées tés favorables à la grève Le premier est un é- subiesle juge Moisan.
tun. > pays indiquaient déjà des suivies d’un scrutin secret. Étaient partout au-dessus de change d’information (8 juil- Celui-ci a été. sur-

75%: Saguenay, 82%; Rimous- let) entre deux négociateurs pris deux fois en conversa-
ki, 93%; St-Jérôme, 94%;  patronaux, où est indiqué, tion privée avec des repré-

° A Trois-Rivières, 78%: St- en regard de chaque deman- sentants patronaux, au mo-
Jean, 54%; Sherbrooke, 78%; de syndicale, tout ce qui est ment où il rédigeait son

1 Quand Ottawa lui-même Joliette, 91%; Lévis, 78%. jugé non négociable parce rapport: à Ottawa, avec deux
Si les négociations ne qu’ils n’ont reçu aucun man- représentants du Conseil du

; reprennent pas d’ici le week- dat pour en traiter. Or, au Trésor; à Montréal, avec
\ b C tte le code ostal ÿ- end, le mot d’ordre de grè- moins 75% des points sont trois négociateurs du minis-
y | OYy 0 p e ve n’attendra pas. Mais si qualifiés de ‘‘non .négocia- tere des Postes. Le juge

le ministre des Postes con- bles”, ce qui est un aveu Moisan a nié avoir subi tel-
1 sent à négocier, les diri- d’impuissance à négocier ou les pressions.

geants syndicaux suspen-

| I Coomera ae dront l'exécution de leur(—| P.0. Bon 7840 CP. 7540 mandat en fonction de la .
permee Horta pe flexibilité que manifesteront Campagne de financement du JOUR

les négociateurs patronaux. Ob = » )
70 POSTMASTER; GO NOT READORESS OUTSIDE OF ectif- $2 5 0 00 0
CANADA;IF UNDELIVERABLE, RETURN TO SENDER.

» . .

CANADA,81 NONLIVRABLE. RENVOYERÀ L'EXPEDITEUR ) Des négociations ) J . ’
confuses 20 NP

Mais il faudrait un > A Tae
ve énorme changement pour 0 i YY a ’
ull retarder la grève, car les 20
1h négociations qui ont eu lieu 0
ir jusqu’à maintenant n’ont 72
‘ne UIC 85-14 (9.74) BOYCOTTEZ LE CODE POSTAL provoqué qu’une vaste con- 50

Qu : fusion. 40
kl Dans sa propre correspondance, ainsi qu’en fait foi la lettre reproduite ci-dessous, le Les trois membres du 5
au gouvernement d’Ottawa invite les citoyens à boycotter le code postal! C’est du moins ce comité de conciliation ont 0
Hi qu’il faut en conclure de cette lettre parvenue au JOUR et qui porte l’en-tête, très of- produit chacun un rapport 0
+ ficielle, de la Commission d’assurance-chômage du Canada. Des milliers de lettres sem- différent et le gouvernement 50

blables, nous dit-on, sont prêtes à être expédiées ‘depuis les bureaux de la CAC a nc sest engage à accepter ;
i Montréal. Les 22,000 employés des Postes canadiennes ont des appuis, semble-til, aucun d’entre eux intégra- 20

si parmi leurs camarades dela fonction publique fédérale. lement, pas même celui du 30 :
ele \” J président, le juge Jean Moi- — wc
de qu—_—
té o—7
M. -~ Avec Félix Leclerc et Yvon Deschamps... Soyez des
. Le proces Massue-Monat nôtres... nous serons plus Québécois

e
ul . - - J»
> . Ne . , . . | Samedi, le Pere Gédéon
:| Mise à jour d’un réseau d’emploi recevra les appels
; 6 9 de nos lecteurs.
i e castonguettes
pas 9 . Samedi prochain, de dix heures a quatre heures
[ons de l’après-midi, le Père Gédéon (alias Doris Lus-
de 2 ; ; z -ci- sier!) répondra à nos lecteurs qui désirent souscrireif par Robert Lévesque Monatdmstonvoreandu [lesqui avion posté des commecalect,unedame 242)ampagne de fmanceme, Des automobilistes à
dr ; n’entendaient plus parler de Le 14 août 73. bureau du dentiste pour un ront chercher les dons à domicile dans la région de
fle Le dentiste montréa- lui. P plus p l’aid | la Régi emploi. On lui a demandé Montréal. Le célèbre beauceron attend vos appels àa lais Jean Massue - Monat, 'Vi- Par contre, avec l'aide alors que la Régie commen- Aon rt he 131.8961.
" qui subit actuellement un du radiologiste Régis Mas- çait à soupçonner le manè- dentaire Comme EE eee

a procès pour uñe fraude de a qui signait les ace ge, deux jeunes filles qui tait deux dentiers. on 5 a Par la méme occasion, les lecteurs qui souhai-
" $80,414.94 réalisée aux dé- onoraires, le dentiste travaillent à la RAMQ se alors demandé de les enle. tent se rendre au bureau du JOUR pour y rencontrer
i pens de la Régie de l’assu- empochait les paiements de sont présentées chez le ver puisque la radiographie les journalistes sont chaleureusement invités. Les
ja rance - maladie du Qué. 12 RAMQ. En moins d’un docteur Massue-Monat soi- se reLait a raes P toasts et le café seront servis à compter de neuf heu-
Nu bec entre janvier et novem- an, tous les deux ont ainsi disant pour demander un ce Tones est très res et demie(9h30). Evelyn Dumas, Alain Duhamel,

55 bre 73, aurait imaginé un raudé la Régie pour une emploi. Les soupçons de la important Po la RAMQ Pierre Valliéres, Yves Michaud, seront présents a
f | procédé curieux pour utili: “Somme totale de $80,414. Régie se sont précisés. p oe | Y coup sûr. D’autres s'ajouteront. Un-rendez-vous, sa-
= ser au maximum la “cas. 24 en faisant plus de 8,000 Le 10 septembre, pave, cest ‘a Jhosncre medi matin, au Jour, 387 Boul. Lebeau, Ville Saint-
Ww tonguette’*. faux relevés d'honoraires. deux enquêteurs de la TOIS qu'une cause du genre Laurent (Métro Sauvé, Autobus 147 ouest, arrêt Boul.
* 8 RAMQ, MM. Luc Thibault fait l’objet d’un procès en Lebeau). &
i Par le biais des pe- C'est le procureur de et Paul-Armand Latulippe, division  criminelle. Le eo i I=
ot tites annonces de La Pres- la poursuite, Me Richard accompagné d’un dentiste de  ‘‘complice” du dentiste, le Au hasard du courrier: “Le Jour s'est consi- |g
fol se, dans lesquelles il of- Shadley, qui a décrit ces la Régie, se rendaient au radiologiste Régis Massé, dérablement amélioré depuis quelques mois. Je vous =:
A frait des emplois aux salai- méthodes en faisant compa- bureau du dentiste au 1081 a déjà plaidé coupable lors envoie mon chèque avec plaisirrissimo! (Y.B., Mont- >

res intéressants, une foule raitre devant le juge Mar- Saint-Denis pour procéder de son procès en mars der- réal)... “Pour un journal qui alimente l'espérance d’un 5
HM de candidates secrétaires cel Beauchemin des Ses- à un interrogatoire que le Nier. Une ordonnance l’o- Québec frère de tous les peuples exploités qui se bat- g
& se présentaient à sa clini- sions de la Paix, cing em- juge Beauchemin a accepté blige à rembourser les tent pour leur liberté. (Odette et Pierre P., Mont- =
it que. Des employés avaient ployées de la clinique Mas- en preuve de voir-dire. En- montants de la fraude en une réal)...” C’est fort réjouissantde constater que tout |

& alors pour tâche de faire sue-Monat ainsi que quatre fin, le 13 suivant, la Régie période de deux ans. ce que nous avions suggéré s’est réalisé, concernant =

se passer une radiographie personnes qui ont subi des effectuait la saisie des dos- Dans le cas de M. LE JOUR. Nous embarquons dans la campagne de fi- |;

is dentaire à chaque candida- radiographies en allant pos- siers du dentiste. Une en- Massue-Monat, si la preuve nancement(Exécutif du Parti québécois - Deux-Monta- =

Ly te, soi-disant parce que le tuler un emploi. L'avocat quête préliminaire eut lieu est faite qu’il était le ‘““pa- gnes). eee ~
gr " docteur Massue voulait un du dentiste, Me Jacques et le dentiste fut accusé de tron” de cette organisation, Somme reçue ce matin dans le courrier: 2

w -personnel ‘à l'hygiène bu- Bellemare, a ‘accepté une fraude. la sentence risque d’être 82,452, pour un cumulatif de $6,286, en trois jours. |=
wf cale excellente™. “admission”, ce qui a per- La comparution des plus dure. Aujourd'hui, Me Le montant cumulatif paraîtra tous les jours dans le
sg Ensuite, les candida- mis d’éviter la comparu- ‘‘postulantes” a donné lieu Jacques Bellemare fera en-

     
 

tes rencontraient Massue- tion de neuf autres jeunes à des scènes humoristiques tendre sa défense.
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par Gisèle Tremblay
Le Front commun

intersyndical de la fonction
publique maintient intégra-
lement ses revendications
salariales de 46%, en dépit
du plan Trudeau de contrô-
le dessalaires.

Le Front commun
estime que le gouvernement
Bourassa n’est pas tenu lé-
galement de se conformer
à cette politique dans les
domaines de sa compéten-
ce, même s’il s’attend que
le premier ministre invo-
que cette contrainte pour
justifier des offres salaria-
les insuffisantes.

Les responsables syn-
dicaux en voient déjà la
preuve dans le retard du
gouvernement à déposer
ses offres salariales, deux
fois reportées. Il croit mê-
me que la lenteur des négo-
ciations aux tables secto-
rielles a été délibérée, de
manière à éviter au gou-
vernement de devoir pré-
senter ses’ propositions sa-
lariales avant le plan Tru-
deau.

Le Front commun
dénonce ce plan comme une

  

"LeprogrammeTrudeau

stratégie des gouvernements
et des patrons de l’écono-
mie pour bloquer l’effort de
rattrapage des salariés a-
près que les compagnies
se soient royalement ser-

vies ces dernières années.
Les syndicats du sec-

teur public jugent d’autant
inacceptable le gel des sa-
laires que la très grande
partie de leurs demandes
salariales pour la premiè-
re année est précisément
consacrée au rattrapage.

Bien plus, outre qu’u-
ne partie de ce rattrapage
vise à relever le salaire
minimum de $100 a $165
(seuil de pauvreté), des 23%

de rattrapage général, 17%
sont déja acquis sous for-
me de montants forfaitaires
au titre de réajustement
au coût dela vie.

Le Front commun
veut intégrer ces 17% aux
échelles de salaire, de
manière’ à ne pas perdre

le rattrapage du dernier
contrat, de sorte qu’il n’y
a plus que 6% de rattrapa-
ge nouveau.

Par ailleurs, le pré-
sident de Ja CSN-çonstruc-
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tion, M. Michel Bourdon, a
aussi dénoncé le plan Tru-
deau hier à Rimouski. Ii
a indiqué que l’indexation

TEEEr

de 85 cents l’heure obtenue
cette année dans la cons-
truction suffirait, si elle
est intégrée aux échelles de
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Le Front commun maintient ses revendications
salaires aux
du printemps
atteindre le plafond de 10%:
les ouvriers de la construc-

négociations
prochain, à -

tion n’auraient donc aucu-
ne augmentation réelle, ce
qui

Le projet de loi sera
présenté aujourd’hui

(PC - LE JOUR)
Les yeux sont tournés
vers le Parlement fédé-
ral où le ministre de la
Consommation, M. André
Ouellet, présentera au-
jourd’hui un projet de loi
précisant la nouvelle po-
litique anti-inflationniste
du gouvernement fédéral.
Depuis l’annonce de la
politique faite par le pre-
mier ministre Trudeau
lundi, elle apparait de
moins en moins claire,
et c’est pourquoi le tex-
te de loi promis pour ce
jour est attendu impa-
tiemment. >

Deux -provinges,
PAIBERE et POntäriô,

ont
TÉSETVES- ::

salaires,
des.

exprimé

Le Bureau de contrôle
quantucà no7

Peffet de ces mesures
sur la juridiction et l’au-
tonomie des provinces.
Le premier ministre on-
tarien, William Davis, a
annoncé la création d’un
comité ministériel pré-
sidé par le ministre des

Finances pour étudier les
problèmes causés par la
décision du fédéral.

La Chambre de
Commerce de la provin-
ce de Québec, par la voix
de son président M. Paul-
Gaston Tremblay, a an-
noncé qu’il y aura une
rencontre le 28 octobre
en soirée entre le pre-

ministre --Trudeau-
dikFis Hofrithesd°äffaires** *

peduEERESerofbeare
ment d’‘expliquer les me-
sures; <b; anti-inflatiorinis-.

tes. M. Tremblay a dit
que la Chambre avait été
contre les mesures de
contrôle: “Nous étions
contre la guerre, mais
maintenant qu’elle est
déclarée, il faut la ga-
gner”. Il a ajouté que
l’inflation était l’ennemi
numéro un au Canada,
que. le meilleur moyen
de la combattre était
d’accroître la capacité de
production du pays, et
que c’est à l’usage, lors-
qu’on verra si le gouver-
nement fait ses propres
économies sur les dépen-
ses de production ou les
dépenses de consomma-
tion, qu’on jugera si la
politique fédérale actuel-
le est celle qu’il faut.

Ottawa a
aux provinces d’exercer

commencera par informer
par Paul Bennett

OTTAWA (PC) —
Le Bureau d’examen et de
contrôle des prix aura
‘d’abord pour tâche d’ex-
pliquer à la population,
en termes simples, le
processus inflationniste de
façon à ce que chacun puis-
se contribuer, dans la me-
sure de ‘ses moyens, ‘à .frei-
ner la spirale des prix et
des salaires.

Tel est l’essentiel
des propos tenus, hier ma-
tin, par le président et vi-
ce-président de la nouvelle
commission  anti-inflation-
niste, M. Jean-Luc Pépin,
et Mme Beryl Plumptre,
au cours d’une_ conférence
de presse. Aujourd’hui, le
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ministre de la Consomma-« qu’après avoir épuisé tous
tion, André Ouellet, présen-
tera à la Chambre la loi
anti-inflation.

Commel'avait dit la
veille le ministre de la Con-
sommation ‘et des Corpo-
rations, M. ‘André Ouellet,
M. Pépin a souligné que le
gouvernement - n’avait pas
établi cet organisme
contrôle dans le but de sé-
vir contre les éléments ré-
calcitrants de la population,
mais bien plutôt pour ame-
ner les différents secteurs
de la population à colla-
borer dans une lutte collec-
tive contrel’inflation.

, Le Bureau d’examen
et de contrôle des prix ne
“punira les coupables”

de

les autres recours. La tâ-
chede sévir contre les cou-
pables ne reviendra pas
d’ailleurs aux commissai-
res, mais à l’administra-
teur de la commission, qui
sera une sorte de policier
au service decelle-ci.

: M. Pépin s’est refu-
sé à fournir des détails
sur le fonctionnement de
la commission ainsi que
sur le délai que celle-ci
s’accorde avant de débu-
ter réellement ses travaux.
Pour le moment, la princi-
pale préoccupation des com-
missaires est de
l’équipe qui constituera le
noyau de l’organisme et de
voir à son organisation.
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est proprement inac-
ceptable.

un contrôle sur les
loyers, contrôle qui ne .
s’appliquerait pas aux
nouveaux logements pour
une période d’au moins

cinq ans afin de stimuler
la construction.

Le Syndicat cana-
dien de la fonction publi-
que qui est, avec ses
210,000 membres, le plus
gros syndicat au Canada,
a réclamé une réunion
d’urgence des dirigeants
syndicaux pour examiner
la politique fédérale.

Il est mieux
’agrandir

- - Chartrand

(G.T.) — “Aucours

de la dernière guerre, Ot-
tawa a interdit la grève
et il yen aeu plus que
jamais: Trudeau est
mieux d’agrandir les pri-
sons.”

C’est ainsi que M.
Michel Chartrand a réagi
hier au plan Trudeau, en
ajoutant que le Conseil
central de Montréal (CSN)
dont il est le président,
se battra avec tous les
travailleurs qui voudront
se battre contre ces me-
sures.

“Ce sont des me-
sures fascistes”, a-t-il
déclaré: ‘‘dans un régime
capitaliste, les travail-
leurs doivent aller cher-
cher le maximum (de sa-
laires), parce qu’ils n’ont
aucun controle sur l’éco-
nomie.”

“Trudeau nous a
envoyé l’armée sur la
gueule en 1970 et il est
prêt à recommencer au-
jourd’hui parce qu’il
n’est pas capable de gou-
verner le pays. Il peut
bien s’entendre avec Pi-
nochet (Chili)! Selon M.
Chartrand, le discours

- Trudeau est ce qu’il a en-
tendu de plus ‘‘infect”’ de-
puis l’âge de 21 ans (il en
a 58) et confirme ce que
disait Marx: les capitalis-
tes nourrissent les ou-
vriers, mais ils leur don-
nent juste le minimum
pour qu’ils continuent de  produire. J
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Rien n’est régléau sujet des
conditions de travail à Thetford

Les mineurs de la
région de Thetford devront
se prononcer à compter de
demain sur l’entente de
principe survenue lundi en-
tre leurs syndicats et les
producteurs d’amiante. Les
points entourant la maladie
de l’amiantose et les condi-
tions sanitaires dans les
mines n’étant pas tous ré-
glés à la faveur des gré-
vistes, il est possible que
la grève de l’amiante ne
connaisse pas une fin aussi
rapide qu’on est porté à le
croire.

Si on fait un retour
sur les demandes de la CSN
en la matière, on retrouve
quatre revendications ma-
jeures. Les mineurs récla-
ment: ‘““que la norme soit
fixée à cinq fibres par cen-
timètre cube d’air et qu’el-
le soit encore réduite en
juillet 1976 jusqu’à deux fi-
bres”. Les normes gouver-
nementales dévoilées en a-
vril dernier par l’ex-minis-

Sept-Iles

tre des Richesses naturel-
les, Gilles Massé, proje-
taient la réduction de la
norme à cinq fibres dans un
délai de trois ans.

“Que cette norme
soit constamment vérifiée
par un travailleur choisi par
le syndicat”. Selon l’enten-
te, ces analyses seront fai-
tes par un représentant de

la compagnie bien qu’un tra-
vailleur puisse l’accompa-
gner dans sa démarche. Le
syndicat pourra connaître
les résultats de l'analyse.
Ceci ne concerne pas les
inspecteurs gouvernemen-
taux qui, toujours selon M.
Massé, se présenteront sans
avertissement et plus fré-
quemment qu’auparavant.

“Que les travailleurs
puissent arrêter de travail-
der à chaque fois que cette
norme ne sera pas respec-
tée”. Aucune mention de ce
droit dansl’entente.

Les 350 enfants

subiront les tests

Québec (J.K.)
élèves francophones qui ont
été admis, cette année, dans
les écoles anglophones de

Sept-Iles, seront soumis à
des tests linguistiques, con-
formément aux pouvoirs que
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— Les détient le ministre de l’E-
ducation.

Le ministre Garneau,
en faisant connaître cette dé-
cision, hier en fin d’après-
midi, a tenté de dédramati-
ser la situation à Sept-Iles.
Le problème des “‘‘trans-
ferts linguistiques ne revêt
pas, à Sept-Iles, l’ampleur
que l’on pouvait craindre”.
Rappelons que les informa-
tions connues jusqu’à main-
tenant parlent du cas de
quelque 350 enfants.

Ce sont les ‘‘spécia-
listes” du ministère qui fe-
ront passer le test, à Sept-
Iles, ‘‘en vue de déterminer
si ces élèves ont une con-
naissance suffisante de la
langue d’enseignement”,
donc de l’anglais. Ces tests
seront imposés à des élèves
qui, notons-le, suivent pour-
tant des cours en anglais de-
puis déjà quelque six semai-
nes.

Enfin, le ministre an-
nonce la tenue d’une réunion
regroupant des hauts fonc-
tionnaires et des représen-
tants des commissions sco-
laires, pour étudier le cas
des commissions scolaires
protestantes qui, au mépris
du protocole existant, ont

admis sans formalités adé-
quates des élèves catholi-
ques.
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“Que ceux qui sont
atteints d’amiantose ne per-

par Jean-Francois Lisée, collaboration spéciale

dent pas de salaires”. La
loi 52 sur l’amiantose et la

silicose devrait répondre à
cette exigence mais cer-
tains indices permettent aux
grévistes de croire que cet-
te loi n’aura pas l’effet
désiré, principalement le
fait que la Commission des
accidents de travail ne
veuille pas dévoiler les cri-
teres qu'elle emploie pour
juger de l’incapacité au tra-
vail d’un mineur et l’annon-
ce de la création de deux
permis de mineurs, soit ‘un
pour les travailleurs par-
tiellement atteints et un au-
tre pour les travailleurs en
santé. Dans le premier cas
le mineur en question ne
pourrait travailler que dans
certains endroits de la mi-
ne.

Les travailleurs de
l’amiante disposent aussi
d’un comité de sécurité for-
mé à parts égales de repré-
sentants patronaux et syndi-
caux. Ce comité ne peut que
faire des recommandations
à la compagnie.

Le vice-président de la Canadian Copper
subira son enquête préliminaire le 14 janvier

Le vice-président de
la Canadian Cooper, M. Ri-
chard Johnson, a comparu,
hier, devant le juge Paul Pa-
pineau qui a fixé le début de

CU
La survie

après Babel

NEW YORK,(d’a-
près AFP) — “Nous vou-
lons simplement attirer
l’attention sur-le fait que
l’anglais est loin d’être
une langue universelle”,
écrit M. Raymond Cor-
mier dans un article pu-
blié mercredi - en fran-
çais - dans la page édi-
toriale du “New York Ti-
mes”, et intitulé “la sur-
vie après Babel”.

Cette chronique é-
crite dans la langue de
Voltaire - inattendue dans
un journal américain -,
met en exergue la baisse
croissante, aux Etats-U-
nis, des inscriptions aux
enseignements de langues
vivantes et classiques. Le
nombre d’étudiants assis-
tant aux cours de fran-
çais dans les universités
a, par exemple, diminué
de trente pour cent en.
quatre ans. L'auteur con-
clut par un avertissement:
“La survie américaine a-
près 1976 ou 2076 dépend
de notre volonté de nous
cultiver et d’affermir la
force de notre propre hé-

son enquête préliminaire au
14 janvier prochain, exacte-
ment un an après la tragé-
die qui faisait deux morts en
janvier 75.

On se rappelle que M.
Johnson, de même que la
compagnie de Montréal-Est,
ont été tenus criminelle-
ment responsables de la

mort des ouvriers Paul-E-
mile Dorval, 19 ans, et
Jaoa Da Costa, 39 ans, à la
suite d’une longue enquête
du coroner présidée par Me
Richard Shadley. Le coro-
ner rendait son verdict en
juillet dernier.

Dorval et Da
morts des

Costa
étaient suites

Michel Chartrand

C’est d’ailleurs cet-
te question qu’a développée
M. Michel Chartrand, de
passage à Thetford, lors
d’une ligne ouverte qu’il
donnait au poste CKLD. Se-
lon lui, “quand on met six
mois de sa vie dans une
grève comme celle-là, on
ne devrait pas rentrer au
travail sans une améliora-
tion des conditions de tra-
vail”.

“La lutte des tra-
vailleurs sur les conditions
de travail est loin d’être
terminée, ajoute-t-il, puis-
qu’il y a encore de l’argent
dans le fonds professionnel
de la CSN et du courage
dansle ventre des gars”.

De toute façon, les
prochains événements sont
à surveiller puisque, com-
me le dit M. Chartrand,
“la grève ne sera pas finie
tant que les grévistes n’au-
ront pas voté pour le retour
au travail”.

d’empoisonnement, à l’ar-
sine au début janvier 75.
Quatorze autres ouvriers de

la Canadian Copper avaient
dû être traités dans les hô-
pitaux. L’arsine était un des
composants utilisés par la
compagnie pour le raffinage
du cuivre. L'excès d'arsine
avait causé le drame.
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TEMPS: Lundi soir

STATIONNEMENT FACILE

10 novembre

ler décembre 

LA SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE
présente

LA SCIENCE ET LA BIBLE: QUESTIONS OU CERTITUDES
LIEU: Eglise Saints-Martyrs-Canadiens,

2230 rue Sauriol (près de Parthenais, au sud de l'hôpital Fleury)
Métro Sauvé, autobus 121 est Parthenais,
sur Parthenais un coin de rue vers le nord.

HEURE: 20:00 heures (8:00 hres p.m.)

PRIX: $1.00 par conférence, payable à l’entrée.
RENSEIGNEMENTS:Société catholique de la Bible 849-9744

Presbytère Sts-Martyrs-Canadiens 388-6529
MATÉRIEL: apporter sa Bible (on en vendra sur place)

AVIS: on demande de ne pas enregistrer les conférences

DATE SUJET
20 octobre HIER?

Petite histoire de la lecture de la Bible,
en guise d'introduction.

27 octobre COMMENT?
Les scienceslittéraires:
pour ou contrele livre de la Bible?

3 novembre POURQUOI?
Sciences de la religion:
pour ou contrela foi de la Bible?

QUAND?
Les sciences des origines du monde:
pour ou contre les récits bibliques?

17 novembre ou?
L'archéologie:
pour ou contre l'histoire biblique?

24 novembre Qui?
’ La sociologie:

pour ou contre les auteurs de la Bible?

AUJOURD'HUI?
Lire la Bible sans perdre nila tête ni
le coeur.

CONFÉRENCIER
M. Viateur Yelle

M. Jean Martucci

M. Raymond Bourgauit

M. Roland Proulx

M. Guy Couturier

M. André Myre

M. Paul-André Giguère  
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Hochelaga: une vraie débandade

par Roch Côté
L'analyse des résul-

tats finaux des élections du
comté d’Hochelaga démon-
tre deux choses:

e le vote d’opposition
s’est concentré sur Jacques

Lavoie
e le vote accordé. à

Pierre Juneau démontre u-
ne véritable dégringolade
des libéraux. C’est à plat-
te couture que Juneau s’est
fait battre.

Concentration du vote

Si on compare les ré-
sultats des élections de 1974
avec ceux de mardi on cons-
tate un très net recul des
créditistes, des néo-démo-
crates et des candidats in-

dépendants.

Des chiffres: le NPD
a reculé de 800 voix, les
créditistes de 700, le candi-
dat indépendant Gérard
Constant a reculé de 1,600
voix par rapport à l’élec-
tion de 1972.

Tout s’est donc passé
comme si les électeurs
d’Hochelaga avaient entendu
la campagne: le vote d’oppo-
sition doit se concentrer sur
Jacques Lavoie. Le phénomè-
ne le plus heureux pour ce
dernier est sans doute la
faillite de Gilles Caouette
dont la présence constituait
la plus claire menace de di-
vision du vote d’opposition.

Beaucoup d’électeurs
ont donc transgressé les li-
gnes de partis. Ce phénomè-
ne ‘trouve sans doute sa
meilleure explication dans

la personnalité même du
nouveau député. Jacques La-
voie, contrairement à ce que
fut Gérard Pelletier et à I'i-
mage que projetait déjà
Pierre Juneau, est un hom-
me très près des gens de son
comté et il a fait une campa-
gne très personnelle, lais-
sant loin derrière lui l’ima-
ge du parti.

*

A plate couture
Le recul des libéraux

est par ailleurs assez spec-
taculaire. Pierre Juneau n’a
récolté que 5,649 voix com-
parativement aux 10,561 voix
qui allaient a Gérard Pelle-
tier ’an dernier. Les libé-
raux ne pourront pas invo-
quer le manque de partici-
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pation au vote pour expliquer
ce grave recul. Le 8 juillet
1974, la participation au vo-
te fut de 52% dans Hochela-
ga. Cette année, 16,954 per-
sonnes ont voté sur une pos-
sibilité de 37,303, soit un

pourcentage légèrement su-

 

  
 

| pour le Parti libéral fédéral
périeur à 45%. I s’agit là
d’un pourcentage assez re-
marquable pour une élection
partielle. Les électeurs n’ont
donc pas fait défaut. Les li-
béraux ont ael et bien perdu
près de la moitié de leurs
appuis dans le comté. Si l’on
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ajoute à cela qu’il s’agissait
d’un ministre et que les é-
lections partielles sont tra-
ditionnellement favorables
au parti au pouvoir, la défai-
te de Pierre Juneau prend
l’allure d’une véritable dé-
bandade pour les libéraux. :—

SERRE

photo LE - JOUR - Roch Coté
Bureau de vote après bureau de vote, les chiffres qui s’inscrivaient mardi soir au grand ta-
bleau du comité Jacques-Lavoie indiquaient la dégringolade du Partilibéral dans Hochelaga.

Il n’est pas encore clair que

ma candidature soit désirée
-Claude Wagner

par Roch Côté

“Je ne suis pas en-
core candidat à la chefferie
du parti et je ne le serai
pas avant d’être bien sûr
que le parti désire sérieu-
sement une telle candidatu-
re”. Telle est la déclara-
tion qu’a faite hier au JOUR
M. Claude Wagner, député
progressiste-conservateur de
Saint-Hyacinthe, en réponse
à l'affirmation qu’a lancée
hier le nouveau député d’Ho-
chelaga, Jacques Lavoie.

“Il n’est pas encore
très clair que le parti dé-
sire réellement. une candi-
dature comme la mienne”
affirme M. Wagner. Il pré-
cise sa pensée: sa candida-
ture, si elle survient, ne
sera surtout pas une sor-

te de caution québécoise,
une candidature pour mon-
trer que le Parti conserva-
teur a aussi des Québécois
dans ses rangs. En d’autres
mots, M. Wagner refuse
d’aller faire de la parade
au congrès de février pro-
chain. Il ne sera pas candi-
dat pour la seule bonné ima-
ge du parti, pour la caution
morale ou québécoise.

“Pour Pinstant, dit
M. Wagner, nous avons é-
normément de travail au
parlement et je songe à
bien d’autres choses qu’à
attraper le pouvoir à l’in-
térieur du parti”.

Il précise qu’une dé-
cision, quant à sa candi-
dature, n’est certainement
pas à attendre dans un a-
venir rapproché.

Comment interpré-
ter alors la déclaration de
Jacques Lavoie? “C’est
un encouragement de sa
part, dit M. Wagner, et ce-
la est bien meilleur que les
crocs-en-jambe qu'il nous
arrive parfois de recevoir”.
Allusion sans doute à la
candidature de M. Howard

Grafftey, député de Missis-
quoi, à la chefferie du par-
ti.

Quant à l’élection de
Jacques Lavoie dans Hoche-
laga, il s’agit, dit M. Wag-
ner, d’une véritable gifle
au pseudo-french power li-
béral de l’équipe Trudeau.

Juneau voulait d’abord
rencontrer Trudeau

(PC) — Le ministre
fédéral des Communica-
tions, M. Pierre Juneau, ne
fera aucune déclaration sur
son avenir politique avant
d’avoir rencontré le pre-
mier ministre, a annoncé
hier, un porte - parole du

- Parti libéral.
Ce même porte-paro-

le a déclaré que M. Juneau
avait décidé d’aller à Otta-
wa dans la journée pour voir
M. Trudeau.

C’est un M. Trudeau
très déçu qui a brièvement
commenté la défaite de son
ministre des Communica-
tions dans l’élection com-
plémentaire d’Hochelaga,
mardi.

Interrogé par un
journaliste avant la réunion
du Cabinet, hier, le premier
ministre n’arrivait pas en-
core à expliquer l’échec de
celui qu’il avait présenté
comme ‘‘un homme de ma
génération” pour prendre la
place d’un autre de ses a-

miss M. Gérard Pelletier,
récemment nommé ambas-
sadeur du Canada en Fran-

ce.

Le chef du gouverne-
ment a dit qu’il n’a pas en-
core analysé les résultats
du scrutin qui a favorisé
“un gars du comté”, le con-
servateur Jacques Lavoie.

“Est-ce l’homme qui
a fait défaut? Est-ce l’or-
ganisation? Les idées que
le gouvernement a mises de
l’avant? Je ne le sais pas
encore. Il faudrait essayer
de comprendre”, a dit M.

Trudeau.

Il devait rencontrer
M. Juneau hier soir afin de
discuter avec lui de son a-
venir politique. “C’est une
grande perte pour le Cabi-
net; mais tout cela dépend
de lui et j'espère qu’il pour-
Ja mettre encore ses grands
talents au service du
pays”, a conclu M. Tru-

deau, dépité.

 

 



 

Des médicaments moins chers?

Les pharmacies prêtes à se regrouper
par Louis Fournier

Les consommateurs de
médicaments que nous som-
mes tous (et trop souvent,
hélas!) pourront s’adresser,
d’ici quelques années au
plus tard, à de ‘‘nouvelles”
pharmacies regroupées dans
une sorte de coopérative
québécoise propriété des
pharmaciens eux-mêmes,
un peu comme les épiciers
dits indépendants sont mem-
bres de ‘‘chaines” comme

Provigo, Métro ou Richelieu
Sélect.

Le projet de regrou-
per dans une méme organi-
sation centralisée toutes
les pharmacies québécoises
va aussi de pair avec un
projet de regroupement des
grossistes québécois de mé-
dicaments autour du plus
important d’entre eux. Les
Pharmacies Universelles,
une coopérative qui appar-
tient déjà aux pharmaciens.

Un peu comme les

Congrès des CLSC à Québec

La santé n’est pas que
l’affaire des médecins!

(LE JOUR) - Lasan-
té est une affaire trop im-
portante pour la laisser en-
tre les mains des seuls
médecins!

Tel est le thème-choc
d’un débat ouvert au grand
public qui aura lieu samedi
soir, à Québec, dans le ca-
dre du premier congrès d’o-
rientation de la nouvelle Fé-
dération québécoise des
centres locaux de services
communautaires (CLSC),
fondée en mai dernier. On
attend à ces assises, qui au-
ront lieu au Centre munici-
pal des congrès, quelque
400 délégués d’environ 70
CLSC.

La rencontre du
week-end constitue ‘‘un mo-
ment important dans la brè-
ve histoire des CLSC car

 

c’est la première fois que
les participants auront l’oc-
casion de se prononcer sur
l’orientation de ce nouveau
type d'institutions”, a décla-
ré, hier, le président de la
Fédération, M. André Té-
treault, directeur général du
CLSC de Rivière-des-Prai-
ries à Montréal. La majori-
té des délégués seront des
représentants des usagers,
qui dominent d’ailleurs la
direction de la Fédération.

Les congressistes,
en plus d’adopter une décla-
ration de principes, exami-
neront des “programmes
originaux” mis sur pied
par une dizaine de CLSC.
Ils examineront aussi leurs
relations avec les médecins
et les autres partenaires du
réseau des affaires socia-
les.

 

épiciers indépendants se
sont regroupés pour faire
face à des chaînes comme
Steinberg et Dominion, les
pharmaciens du Québec en-
tendent s’unir pour lutter
contre les chaînes de phar-
macies d’escomptes comme
Pharmaprix (propriété con-
jointe de Steinberg et Kof-
fler Stores) et les Pharma-
cies Jean Coutu, qui tendent
à accaparer le marché aux
dépens des pharmacies tra-
ditionnelles, gérées par des
professionnels trop indivi-
dualistes.

Dèsjuillet
Ce vaste projet, qui

doit commencer à se con-
crétiser dès juillet 1976,
a été annoncé, hier, par
M. Yves Comtois, président
de l’Association québécoise
des pharmaciens proprié-
taires (AQPP), un syndi-
cat professionnel qui grou-
pe près de 1,200 membres.
Le projet a été approuvé
définitivement, en fin de se-
maine, lors du congrès an-
nuel de l’Association qui a
réuni quelque 400 délégués.

“Tout en sauvegar-
dant le caractère profes-
sionnel des pharmacies, a
insisté M. Comtois (qui ne
tient pas à ce qu’on le con-
fonde avec un épicier!), le
projet de regroupement au-
ra pour effet de faire bais-
ser le prix des médicaments”.
Comment? Si la future
“chaîne” réussit à centra-
liser les achats de toutes
les pharmacies, par le biais
d’un grossiste qui lui ap-

La

partient, elle aura alors un
important pouvoir de né-
gociation auprès des grands
fabricants de médicaments
pour arracher de meilleurs
prix.

“D’ailleurs, a dit hier
M. Comtois, les grands
manufacturiers ne voient
pas nos projets d’un très
bon oeil”. Près de 60% des
achats des pharmaciens, à
l’heure actuelle, sont effec-
tués directement auprès
des fabricants du “trust”
de l’industrie pharmaceuti-
que. Cette méthode d’achat
place évidemment les fa-
bricants dans une position
de force.

Une subvention?

Pour mettre en oeu-
vre ce qu’elle appelle ‘‘une
nouvelle stratégie de grou-

- pe”et le “pharmanagement’,
l’Association des pharma-
ciens propriétaires forme-
ra une société de gestion
dont le capital de partance
pourrait être de $1 million.
Les délégués au congrès
ont en effet voté la percep-
tion d’une “‘cotisation vo-
lontaire” de $1,000 auprès
de chaque membre.

D’autre part, l’Asso-
ciation fera des démarches
auprès du ministère qué-
bécois de l’Industrie et du
Commerce afin d’obtenir
une subvention qui aiderait
à concrétiser le regroupe-
mentenvisagé.

“La situation est ur-
gente”, a rappelé M. Com-
tois, 40% du marché des

médicaments au Québec
(55% sur I'lle de Montréal)
est déjà détenu par les
pharmacies d’escomptes —
les chaînes mais aussi At-

—. On ne peut

guère éviter ce mouve-
ment de concentration mais
PAQPP voudrait qu’il se
fasse à l’avantage de tous
les pharmaciens et… des
consommateurs, espérons-le.
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De nouvelles pharmacies regroupées dans une sorte de coopé-

rative...

le Centre de Transformation Capillaire
que vous étes chauve, faites comme fnoi et dites‘Le père Gédéon” qui a, m'a-t-l avoué, 69 ans,

doit avoir le crâne nu comme la vérité... Mais

pour circuler dans le monde, if a recours aux

spécialistes du Centrè de Transformation Capil-

laire. Si pour vous, la vérité toute nue, c'est

Centre de Transformation Capillaire
720 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, Québec

Téléphone: 861-8075

HEURES D'AFFAIRES : LUNDI A SAMEDI, 10:00 h. à 18 h.

que c'est ‘Le Père Gédéon, qui vous envoie !...
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Entre30 et 65 cents pour chaque 8100 d’évaluation

Hausses de taxe
e par Jean Chartier

Les propriétaires
fonciers de l’ile de Mon-
tréal doivent . s’attendre à
des hausses de taxe subs-
tantielles pour la prochaine
année. C’est ce qu’a laissé
entendre hier le président
de la Communauté urbaine
de Montréal, M. Lawrence
Hanigan, lors du dépôt du
budget de la CUM.

Le montant n’est pas
encore fixé car il dépendra
de l’aide d’urgence qu’ac-
cordera Québec à l’instan-
ce supra-municipale. Or, le

ministre Garneau a fait sa-
voir la semaine dernière
que les municipalités de-
vaient assumer leurs res-
ponsabilités et ne pas s’at-
tendre à une aide accrue de
Québec.

 

Hÿdro-Québec

APPEL D'OFFRES
GPE-75-10163
pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi le 4 novembre 1975

Divers postes
dansla Province de Québec

=
FOURNITURE DE QUATRE(4)
SYSTEMES D’ALIMENTATION
STATIQUE SANS COUPURE

Toutes les conditions du présent

appel d'offres sont contenues
dans le document qui est dispo-

nible pour examen et peut être
obtenu gratuitement, du lundi au

vendredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit sui-
vant:

HYDRO-QUÉBEC
Bureau no 809

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué., Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-

tant de QUATRE MILLE DOL-
LARS ($4,000.), chèque officiel
d’une banque à charte du Canada

ou chèque visé tiré sur une ban-
que à charte du Canada ou sur

une caisse populaire, payable

à I'Hydro-Québec et remboursa-

ble sous conditions doit accom-
pagnerla soumission.

Dans le cas d'une soumission
partielle, ledit dépôt doit être
dun montant d'au moins DIX
POUR CENT (10%) de la som-
me totale de la soumission,
toutes taxes incluses, jusqu'à

concurrence du montant ci-des-

sus. :

Seuls sont admis a soumissionner
ceux qui auront obtenu le docu-

ment d'appel d'offres directe-
ment de l'Hydro-Québec.

L'Hydro-Québec se réserve le
droit de rejeter l’une quelconque

KR] outoutes les soumissions reçues.

Les cosecrétaires

— M.-A. DEMERS-W.E. JOHNSON

& Montréal, le 3 octobre 1975

Pour l’exercice fi-
nancier de 1975, Québec a
accordé $45 millions à la
CUM. En 1976, si Québec
maintient sa subvention au
même montant, la CUM fe-

ra face à un manque à com-
bler de $62 millions. Cela
pourrait représenter jusqu’a
65 cents en sus pour chaque
$100 d’évaluation.

D’ici Noél, on saura
clairement a quoi s’atten-
dre. M. Hanigan aura d’a-
bord une réponse de Québec
sur la subvention qui sera
accordée en 1976. Puis,
dans un mois, le 14 novem-
bre, l’étude du ‘budget dé-
butera en séance spéciale
du Conseil de la Commu-
nauté urbaine de Montréal.
C’est le lendemain, le 15
novembre que le nouveau
rôle d’évaluation sera ren-
du public. C’est à partir de
ce nouveau rôle que sera é-
tabli le nouveau taux de la
taxe foncière qui résulte du
‘budget.

Le rôle actuel d’é-
valuation situe à quelque

$12.7 milliards les proprié-
tés foncières sises sur l’î-
le de Montréal. On s’attend ’
a
à une hausse approximati-
ve de $1.5 milliard dans
l’évaluation de ces proprié-
tés. Cela porterait le total
à $14.2 milliards. La taxa-
tion - serait ajustée en con-
séquence.

Le Moody’s Investors
Service de New Yorkvient
justement de reprocher aux
dirigeants municipaux de la
CUM de n’avoir haussé que
de 12 pour cent au cours des
quatre dernières années l’é-
valuation des propriétés sur
I'ile de Montréal, Moody’s
s’inquiète de ce que la dette
représente 20 pour cent des
dépenses des municipalités
au total.

Présentement, les
propriétaires de l’île de
Montréal paient 85 cents par
$100 d’évaluation foncière
pour la CUM plus 31 cents
si elles sont desservies par
la Commission de transport
de la CUM. Ces montants
s’ajoutent bien sûr à la ta-

xation pour les fins muni-
cipales proprement dites.

Ainsi, en tout présentement,
il en coûte $2.07 aux pro-
priétaires  d’immeubles à
Montréal pour chaque $100
d’évaluation.

Si l’on divise les $12
milliards évalués actuelle-
ment par $60 millions à
combler, la hausse de taxe
se situe à 50 cents en sus
du taux de $2.07 à Montréal.
C’est le calcul approxima--
tif qu’a fait hier le prési-
dent de la CUM sans s’im-
pliquer outre-mesure. Ce-
la dépendra de Québec a-t-
il dit. Mais il ne s’attend
pas a ce que Québec four-
nisse la moitié des $62 mil-
lions. En outre, on doit
ajouter que des biens d’une
valeur de plus d’un milliard
ne sont pas taxés actuelle-
ment. Le montant addition-
nel de 50 cents apparait
donc comme fort conserva-
teur par rapport à l’évalua-
tion actuelle. La saignée de

: l’an prochain sera vive sur
les propriétaires fonciers
de l’île de Montréal.
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En quatre ans, le budget total de la CUM a pratique-
ment doublé. Il est passé de $145 millions a $287 millions. La
répartition des dépenses s’est cependant modifiée.

 (

(par JC.) - Les
dépenses  d’immobilisa-
tion de la Communauté
urbaine de Montréal dé-
passeront en 1976 le to-
tal de ses dépenses régu-
litres. Cette situation
inusitée et dangereuse
n’est abordée qu’avec
prudence par les autori-
tés de la CUM qui négo-
cient présentement avec
Québec une législation ou
un programme d’aide au
transport collectif. En
tout les dépenses budgé-
taires seront de $288
millions au regard de $346
millions pour les postes
extraordinaires.

Pour le prochain
exercice financier, les
prévisions de dépenses
régulières de la CUM
passent de $225 à $288
millions. La hausse est
attribuable pour $25 mil-
lions à la police, pour
$19 millions au déficit des
re en commun et 

N

Le budget régulier

pour $14 millions au ser-
vice de la dette pour le
métro.

, Ces hausses occa-
sionneront des hausses
de taxes de la prochaine
année. Et c’est avec une
grande appréhension que
l’on voit arriver l’après-
Olympique à la Commu-
nauté urbaine de Montréal

Au cours de 1976
seulement, la CUM pré-
voit débourser $241< mil-
lions pour le métro et
$105 millions pour l’usi-
ne d’épuration des eaux.
Il s’agit donc d’un total
de $346 millions. Rien
n’est inclus dans le bud-
get déposé hier sur le
financement de ces dé-
penses extraordinaires.

“Ce sera dans le
budget de l’an prochain,
Dieu Merci”, s’est con-
tenté de dire avec soula-
gement M. Hanigan. No-
tre situation nous préoc-
cupe, vous savez, mais

ce n’est pas comparable
à New York”.

Pour un, la société
centrale d’hypothèque et
de logement assure le fi-
nancement de l’usine d’é-
puration des eaux et la
CUM n’aura à rembour-
ser que le tiers des -dé-
boursés, soit $35 millions

En tout, la CUM
devra donc emprunter
$276 millions à la fin de
1976 pour satisfaire aux
dépenses  d’immobilisa-
tion de l’année. Cela
n’inclut nullement les
travaux olympiques.

M. Hanigan préci-
se que le financement de
ces travaux ne se compa-
re nullement au finance-
ment des opérations cou-
rantes de la ville de New
York. A New York, 82
pour cent des dépenses
sont affectées au service
de la dette. Et les em-
prunts sont effectués à
court terme. Il s’agit d’o-

- devient secondaire
-bligations et de débentu-
res pour les périodes de
six mois, un ou deux ans
dans la pluspart des cas.
La dette a long terme est
relativementfaible.

“Dans notre cas,
dit M. Hanigan, il s’agit
du financement de biens
qui resteront. Nous au-
rons un actif au bout de
la ligne. Et, de plus, ce
financement est réparti
sur 40 ans. Les emprunts
de la CUM s’effectueront
au moyen d’obligations a
long terme et il n’y a pas
de raison pour que notre
crédit ne soit pas bon si
une politique des trans-
ports nous donne un coup
de main”. Dans l’esprit
de M. Hanigan, il ne relè-
ve pas plus du gouverne-
ment du Québec de finan-
cer le métro que la Baie
James. Mais l’appui est
important.

; M. Haniganfait va-
loir que le moment n’est
pas nécessairement mal

choisi pour la construc-
tion du métro. “La haus-
se des taux d’intérét, elle
ne durera pas nécessai-
rement dix ans, dit-il, et
nos opérations sont ré-
parties sur onze ou dou-
ze ans. Nous aurons cer-
tainement des années
chanceuses. Alors, au-
rait-il fallu attendre en
1985 ou agir dix ans plus
tôt?”.

M. Hanigan sent la
pression monter mais il
ne se voit nullement au
bord de la faillite. Les
subventions de Québec
monteront, les taxes mon-
teront et les emprunts
monteront  vertigineuse-
ment mais la faillite est
loin au bout du compte.

La Communauté
urbaine de Montréal de-
vient en cette année o-
lympique un bloc majeur
de l’administration publi-
que au Québec. Pres-
qu’au même titre que la
Baie James.
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Les années difficiles commencent…
par Guy Rochette

Les contribuables de
la Communauté urbaine de
Montréal ont besoin d'avoir
les reins solides sinon...
Les prévisions budgétaires
pour l'exercice financier de
1976 déposées hier par le
président du Comité exécu-
tif de la CUM ouvrent à cet
effet de bien lourdes per-
spectives pour les prochai-
nes années.

A la CUM, commeail-
leurs dans l’ensemble des
municipalités, les revenus
ne suffisent plus à assurer
les services essentiels ren-
dus par les administrations
municipales. Les représen-
tants de l’Union des muni-
cipalités ont d’ailleurs été
assez explicites sur ce su-
jet lors du récent congrès
de 'UMQ. A moins,disaient-
ils, d’un nouveau partage de
l’assiette fiscale, les muni-
cipalités se retrouveront
dans des situations financiè-
res insoutenables. En répon-
se à cette demande des mu-
nicipalités, le ministre Gar-
neau répondait, lors du mê-
me congrès, que tout nou-
veau partage de l'assiette
fiscale est impensable. Stoi-
quement le ministre Gar-
neau suggérait alors un é-
largissement de l'assiette
fiscale: de nouvelles taxes.

C’est la situation dans
laquelle se retrouve la CUM.
D'ores et déjà, les prévi-
sions budgétaires indiquent
une augmentation certaine

‘sent largement ces

de la taxe foncière. Toute-
fois, c’est à plus long terme
que le fardeau des contribua-
bles prend des proportions
encore plus démesurées. À
cet égard, le président de
l’exécutif, M. Hanigan, ne ca-
che nullement qu’à moins
d'une participation financiè-
re des gouvernements aux
projets de la CUM le far-
deau financier sera tel que
les contribuables seront vir-
tuellement incapables de
l’assumer.

Cette impasse budgé-
taire pose, au premier chef,
a la CUM comme ailleurs,
des problèmes fondamen-
taux de choix politiques. Et
ces choix fondamentdux
bien qu’ils s’expriment pour
l’instant dans des champs de
juridiction municipale dépas-

seules
communautés. Ce qui n’in-
terdit pas pour autant à la
CUMdeles poser.

Ainsi, par exemple,
la Communauté urbaine ré-
clame une politique nationa-
le touchant le transport ur-
bain. En attendant la CUM
aimerait bien que Québec
a l’instar de Toronto subven-
tionne plus fortement les dé-
penses d’immobilisation et
les déficits d’exploitation du
même transport en com-

mun. Or, quel est le gouver-
nement qui, jusqu'ici, a clai-
rement démontré que le
transport en commun est

un service essentiel priori-

taire. C’est de fait tout le
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AuTeus nuavicas   
Ce tableau met en présence les dépenses de la CUM pour le
transport en commun et pour la police sur l’ile de Montréal.
Le déficit estimé de 1975 se chiffre à $56 millions pour le
transport en commun. Pour le réseau imitial du métro, la

CUM devra rembourser en eutre à la ville $13 millions et le
service de la datte $38.5 millions. Le total se fait déja ful
furant: $08 millions pear 1976. La CTCUM s'antefinancera
pourle reste.

vernement. L’exemple des
transports en commun il-
lustre largement ce fait, de
même que les conceptions
fondamentales véhiculées
par les administrations. Il

en est ainsi pour le budget
du conseil de sécurité pu-
blique dont l’augmentation
des dépenses de 1970 à 1973
représente environ 70%. Ces
dépenses qui constituent,

mu

problème de la qualité de la
vie qui se trouve posé. Et,

cette question de la qualité
de la vie (dans son sens le
plus complet) ne se résout
pas à un seul niveau de gou-

cette année, plus de la moi-
té des dépenses totales
prévues au budget ne font
qu’illustrer davantage les
choix qui devront s’imposer
aux contribuables.
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tour
Témoin du génie québécois, le Complexe se dresse fièrement à la vue de tous.

-Notre espace à bureaux est loué en majeure partie; plus de 100 com-
merçants ont déjà réservé l'emplacement de leurs boutiques. La location
est donc entrée dans sa phase ultime. Faut-il préciser cependant qu'il y a
encore des espaces-bureaux ou des espaces-boutiques de choix . .
pour vous. (514) 871-1551

le Complexe Desjardins
une realté au coeur du nouveau centre-ville
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dans votre assiette

 

Du gibier au menu
par Jean Turgeon

Nous sommesen plei-
ne saison de la chasse. Il
serait donc intéressant de
jeter un bref coup d’oeil
aujourd’hui sur les diffé-
rents gibiers qui peuplent
nos forêts, d’autant plus
qu’avec le bel été que nous
avons connu, les gélinottes
et les lièvres devraient se
faire nombreux le long des
sentiers, en forêt, au cours
des prochaines semaines.

Nous allons parler
tout d’abord du faisandage
du gibier, un sujet discuta-
ble et discuté. Tous savent
par exemple que la viande
de boeuf, avant de parvenir
chez le boucher, a subi une
période de vieillissement
d’environ deux semaines
pour bien permettre aux
fibres de la viande de se dé-
tendre et personne ne s’en
plaint, au contraire.

C’est la même chose
pour le gibier, que ce soit

’

un orignal ou plus simple-
ment un canard ou un liè-
vre. On doit le soumettre à
une période de vieillisse-
ment avant de le manger
ou de le congeler. Bien en-
tendu,‘ ce n’est guère facile
d’entreposef un orignal de
huit cents livres chez soi
mais en ce qui concerne le
petit gibier, rien n’est plus
facile.

S’il s’agit d’un oiseau,
la première chose à faire
est de le plumer sans abi-
mer la peau. Certains chas-
seurs se contentent de re-
tirer complètement la peau
de l’oiseau, mais cette fa-
çon de faire est à décon-
seiller car la peau contient
beaucoup de suc et contri-
bue à l’arôme et à la sa-
veur de l’oiseau; donc, vaut
mieux prendre dix minutes
de plus et bien le plumer.
La deuxième opération
consiste à couper les ailes
‘aux extrémités ainsi que les
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-856 Est Ste CATHERINE
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pattes et le cou. La troisiè-
me opération est sûrement
la moins intéressante car
il s’agit de vider l’oiseau en
réservant bien ‘entendu le
foie, le gésier et le coeur
qui serviront fort bien à la
préparation de la farce.

Bien laver l’oiseau,
Penvelopper de papier cel-
lophane et le mettre au fri-
go de quatre à cinq jours.
Au bout de ce temps, il est
à point et prêt à être cuit.
Ce procédé est valable pour
tous les oiseaux, de l’outar-
de à la perdrix en passant
par la sarcelle. Une derniè-
re remarque concernant les
oiseaux; pour faciliter le
plumage, plongez l’oiseau
quelques minutes dans l’eau
chaude, vous verrez ça va
beaucoup mieux ainsi. Pour
le lièvre, la période de fai-
sandage est la même que
pour les oiseaux et il doit-
être pelé bien avant d’être
mis au frigo.

Quant à la cuisson,
disons tout d’abord -que tous
les oiseaux doivent être bar-
dés pour la cuisson, c’est-
à-dire recouverts de fines
tranches de lard retenues à
l’aide d’uneficelle.

Pour terminer, j'ai
préparé une recette de ci-
vet de lièvre que je vous
présente avec plaisir, en
vous souhaitant de faire
une chasse meilleure que
celle que j'ai faite ce ma-
tin alors que j'ai dû me
contenter de regarder avec

En pleine säison de chasse, une outarde au menu, c’est facile et délectable.

envie le lièvre qu’avait tué
un ami chasseur…

Civet de lièvre

Composition:
1 lièvre
l} livre de lard maigre salé
1 tasse de champignons
Ya tasse de petits oignons

Marinade:
4 tasses de vin rouge
% tasse d’huile
1 carotte en rondelle
| oignon moyen en rondelle

 

Notre supplémentsur l’hôtellerie et la
restauration qui devait paraître

aujourd’hui est remis au samedi 18
octobre 1975

 

1 branchede persil
1 pincée de thym
1 gousse d’ail,
1 cu. a thé de sel
quelques grains de poivre

Preparation:
. Couper le lièvre en mor-
ceaux

2. Préparer la marinade, en
mélangeant simplement
les éléments qui la com-
posent.

3. Faire mariner le lièvre
24 heures dans la mari-
nade.

4. Trancher le lard salé en
tranches d’environ un
quart d’épaisseur et les
blanchir.

5. Faire rissoler les tran-
ches de lard, les réser-
ver et faire revenir dans

cegras les morceaux de
lièvre, bien épongés.

6. Placer dans une cassero-
le les morceaux de liè-
vre et mouiller de la ma-
rinade.

7. Amener à ébullition et
cuire au four environ
une heure à 375%F.

8. Au terme de la cuisson,
lier la cuisson avec un
peu de beurre manié et
rectifier l’assaisonnement.

9. Ajouter les tranches de
lard, les petits oignons
que vous aurez bouillis
ainsi que les champignons
sautés au civet.

Bon appétit,
à la semaine
prochaine

 

L’équipage du Vieux Rafiot
vous invite à la

SOIRÉE DE LA MARINE
AU PROGRAMME

Spectacle bidon

victuailles en abondance

 

 

 

Le Devoir

Helen Rochester, Mt! Star

Restaurant Français & Bar
Ce quela critique a dit:

“À LA FOIS QUÉBÉCOIS ET FRANCAIS”

“UNIQUE IN NORTH AMERICA”
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“A LA BONNE FRANQUETTE”
amphores de vin rouge Françoise Kayler, La PresseUn seul prix par

personne incluant:

Gueuleton — vin —

taxe et service compris

1218 EST, STE-CATHERINE

Sortie métro Beaudry

RÉSERVATIONS522-4882   Réservations ét renseignements

288-7770   
le tout en patins à roulettes

LE VIEUX RAFIOT
406 rue St-Sulpice, coin St-Paul

STATIONNEMENT GRATUIT

FETONS - ROULONS - BUVONS - RIONS

Restaurant français
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  AU PIANO-BAR

JEUDI AU SAMEDI
9 P.M. À LA FERMETURE
JEAN-LOUP CHAUBY
ET SES CHANSONS
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Spécialités A partir de $3.95

pyrénéennes DE SH A MINUIT Cuisine campagnarde Dinerservi tous les
TABLE D'HÔTE REPAS D'AFFAIRES Déjeuners d’affaires soirs jusqu’à minuit

Tous aavend. Sreeoroomes STATIONNEMENT GRATUIT
% LES SOIRS sam., dim. de 5 p.m. doisaossaomure. RESERVATIONS 527-4591

a minuit
rotaunant rançaie 1488 est, rue Ste-Catherine, Montréal

Réservations: 844-8920 1490, rue STANLEY Métro Peel, sortie Stanley & 7 ’    10 
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la chronique du québec |
 

 

par
Jacques

Guay

 

Ministre abattu et ballon nucleaire
RIMOUSKI — ‘’Tout ce que je sais c’est que mes hommes
continuentde plus belle à répondre à la demande. Nous allons
dépasser bientôt les 2,000 abonnés.”
Raymond d'Auteuil. le câblodistributeur québécois. ne

tient pas à commenter la défaite du ministre fédéral des
Communications, Pierre Juneau. Il rappelle, cependant, que
ce dernier avait promis de se rendre à Rimouski après l’élec-
tion dans Hochelaga. ‘‘On l’attend’’, conclut-il en souriant.
En fait tout ce qu’on peutdire c'est que M. D'Auteuil a tenu

le coup plus longtemps que M. Juneau.

  
Un port
électrique

GROS CACOUNA- Déses-
pérés de constater quece qu’il
y a de pire qu’une promesse
électorale c’est sa réalisation,
les promoteurs du port de
Gros Cacouna s’accrochent à
une autre bouée: une centrale
nucléaire de l’Hydro.
Le 3 octobre dernier le

Conseil régional de dévelop-
pement tenait une consulta-
tion à Rivière-du-Loup sur le
très hypothétique projet de
l’Hydro dansla région. Selon
l’hebdo Le Saint-Laurent,
‘administrations municipa-
les, associations d’agricul-
teurs, syndicats, organismes
d’éducation, organismes mu-
nicipaux, paramunicipaux,
sociaux et autres (on n’oublie
personne) représentés’’ ont
appuyé l’aménagement d’une
centrale nucléaire à Rivière-
des-Caps entre Notre-Dame-
du-Portage et Saint-André-
de-Kamouraska (à une
vingtaine de milles à l’ouest de
Rivière-du-Loup).

Un autre rève

Pourquoi cet appui? ‘‘En
raison des retombées éco-

Il a tenu le coup plus longtemps que Juneau...
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nomiques de sa construction
(la centrale) et de son opéra-
tion, en outre des avantages
qu’elle comporte pour l’in-
dustrialisation de la zone
portuaire de Gros-
Cacouna.”
A l’Hydro on s’interroge

sur les liens qu’on fait entre
une centrale et un port de
mer. D’autant plus que
Rivière-aux-Caps est l’un
des six endroits où s’effec-
tuent des études surla possi-
bilité d’aménager une cen-
trale. Les autres sont: Châ-
teauguay, Grondines,
Pointe-aux-Platons (près de
Sainte-Croix de Lotbinière).
Montmagny et Oxanam (en-
tre Saint-Roch-des-Aulnaies
et Saint-Jean-Port-Joly).

Il ne sera construit dans un
premier temps qu’une cen-
trale et pas nécessairement
sur l’un des sites présente-
ment étudiés.

L’UPA:
QC

zoner les sols

PLESSISVILLE —
L’Union des producteurs
agricoles entend se battre cet
hiver pour obtenir du gouver-
nementqu’il adopte le plus tôt
possible la loi du zonage des

sols promise depuis des an-
nées par l’ex-ministre de
l’Agriculture, Normand Tou-
pin.

C’est ce qu’a déclaré, par
téléphone au JOUR,le prési-
dentdes fédérations de l’UPA
du centre du Québec, M. Gé-
rard Dubois, invité à
commenter les expropriations
de Saint-Augustin. =

Aucune norme

Sans prendre position surle
cas de Saint-Augustin comme
tel — ce qui est laissé au syn-
dicat local de l’UPA quiajoint
les rangs du front commun
anti-expropriations — les fé-
dérations d’UPA réunies
mardi apres-midi ont re-
gretté, une fois de plus, qu’il
n’y ait aucune ‘‘normeintelli-
gente’ en matière d’expro-
priation au territoire agricole.

‘‘L’agriculture aussi est
une industrie, note M. Du-
bois, qui souligne que la situa-
tion est d’autant plus inquié-
tante que l’Hydro-Québec
pense à l’implantation de cen-

trales nucléaires sur la rive-
sud. ‘“Nous allons encore su-
bir, des pertes’, conclut-il.

 

Députés ou
perroquets?

RIVIÈRE-DU-LOUP —
Lu dans l’hebdo de Rivière-
du-Loup, le Saint-Laurent,
dansla livraison du 8 octobre:
‘‘M. Claude Saint-Hilaire
(député de Rimouski) an-
nonce que le ministre des
Transports demande un appel
d’offres pour la c onstruction
d’un pont qui sera érigé au-
dessus de la rivière des Aigles
sur la route 206.”

Vousne saviez pas à quoi ça
sert un député? À vous répé-
ter ce qui a déjà été publié
dansles petites annonces.

La palme à
Pelletier

Mais dans la mème livrai-
son la palme revient à un cer-
tain Jean-Marie Pelletier, dé-
puté de Kamouraska-
Témiscouata:
l—‘‘Un député de...

(j’abrege) annonce qu’une
somme de $55,000 sera versée
à Cabano pour la prévention
des incendies à condition qu’il
y ait entente avec Saint-Louis

 

devenez un lecteurs
al -

 

  

 

du Ha! Ha!: pour 75% du coût
estimé.”

Je cite: ‘“M. Pelletier se dit
très heureux de cette accepta-
tion du ministre des Affaires
municipales.

La litanie continue

2—‘‘Le député etc, an-
nonce que l’unité mobile du
ministère des Transports du
Québec servant aux examens
pourl’obtention du permis de
conduire pourtous les véhicu-
les automobiles sera à Rivière
Bleue le 28 octobre de 9h à 17h
et à Cabano les 29 et 30 octo-
bre à 17h.”

Je cite, c’est textuel, lisez
bien: ‘“C’est ce qu’a fait sa-
voir M. Pelletier au moment
où le ministre des Transports,
M. Raymond Mailloux, ren-
dait public l’itinéraire de
l’unité mobile.’

L’hommeinvisible

* 3—“Le député, etc, an-
noncequele ministre des Af-
faires sociales, M. Claude F.
Forget, a rendu publique la
création d’un centre de jour
pour personnes âgées à
Saint-Pascal.”

Autrementdit, il annonce
que M. Forget a annoncé!
Malheureusementil n’y avait
aucune photo de M. Pelletier
dans le Saint-Laurent du 8
octobre. Cafait cinq ans que
je vois les députés libéraux à
l’oeuvre et j'aimerais bien
savoir à quoi il ressemble le
député dé Kamouraska-
Témiscouata.

4
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entre nous
A BAS CP AIR — C'est une figure de style bien en-

tendu. Mais ne croyez-vous pas que si nous avons encore
un peu de sang dansles veines nous devrons nous abstenir.
à l’avenir, Québécois, d’utiliser les ailes de CP Air.
H y avait longtemps qu’une compagnie canadian, gras-

sement subventionnée à même nos impôts, ne nous avait
joliment insultés. Ainsi donc le Canadian Pacific ira-truc
rejette l’usage du français…

Si nous avions à Québec un gouvernementsoucieux de
défendre la langue française, il pourrait annoncer le boy-
cottage de P Ire par tous ses fonctionnaires.

Il pourrait, au moins, protester.
Mais enfin il n’est pas étonnant que la compagnie qui se

fait passer la confédération en même temps que son che-
min de fer méprise aussi totalementles French Canadians
en 1975 que les métis de Louis Riel au siècle dernier.

Il fut un temps où on brûlait en effigie le président du
CNRpour avoir tenu semblables propos. C’étaitau début
des années soixante. À l’époque où un gouvernement qué-
bécois affirmait non pas la Souveraineté culturelle mais le
Maître chez nous.

Pauvre belle-mère

SAINTE-FOY— Le minis-
tre du Travail Gérald D.
Harvey, qui représente tou-
jours le comté de Jonquière,
a fourni, l’autre semaine, une
explication pour le moins
étonnante’ aux journalistes
qui l’interrogeaient sur son
déménagementdans la capi-
tale.
Tout en affirmant qu’il

était toujours domicilié dans
son comté — puisqu'il habite

LB4> 4 D =CRE LE

LIVRAISON QUOTIDIENNE PAR CAMELOT- otonist@
A j 3 i . æ -

parfois en chambre chez ces
beaux-parents - il a souligné
que sa maison de Jonquière
était souvent la cible de ma-
nifestants. Il a donc décidé
de la quitter.

Je ne savais pas le ministre
si populaire et je trouve que
c’est tout un cadeau à faire à
sa belle-mère. Je la vois d’ici
la pauvre lors de la prochaine
manifestation, téléphoner à
Sainte-Foy pour dire à son
gendre qu’il y a du monde qui
le cherche.

Ce nouveau service vous permet de recevoir votre quotidien favori tous les

matins avant 7h00. De plus, vous n’êtes pas importunés par la perception puis-

que cet abonnementest payable à l’avance!

Ce service est établi dans les villes suivantes:

1— CHARLESBOURG - ORSAINVILLE - LORETTEVILLE - NEUFCHATEL -
ANCIENNE-LORETTE -

2- TROIS-RIVIERES - SHERBROOKE -
3— N.D.G. - WESTMOUNT - HAMPSTEAD - SNOWDON - COTE-DES-NEIGES -

OUTREMONT-
4— VILLE ST-LAURENT - CARTIERVILLE - NOUVEAU-BORDEAUX -
5— BROSSARD - GREENFIELD PARK - ST-LAMBERT-

CA VOUS INTERESSE?
Donc, remplissez le coupon ci-dessous, accompagné du chèque ou mandat au

montant requis, soit:

$18 pour 3 mois .......
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ce que J'en pense...

 

 

Bêtise, quand~
tu nous tiens!

Dans une boîte aux lettres
rurale, ce mot de Gilberte
Côté-Mercier, prêtresse des’
Bérets blancs et infatigable
pèlerine de Saint-Michel:
‘‘Au Canada, si vous voulez
travailler, vous devez vous
soumettre a un Syndicat: et
une cotisation mensuelle de $8
a $70 sera retirée de votre en-
veloppe de paye. C’est la loi.
Au Québec, on l’appelle la
formule Rand. (...) La for-
mule Rand, c’est de la
contrainte, c’est de la vio-
lence. Ce sont les gouverne-

ments qui l’imposent. C’est
par la formule Rand que les
syndicats deviennent plus
puissants que les gouverne-
ments. Les gouvernements se
coupent la gorge eux-
mèmes”’. Allons-y pour mieux
encore: ‘‘Cette mesure tyran-
nique qui écrase les travail-
leurs ne nous surprend pas de
la part de chefs de syndicats
qui reçoivent leurs ordres de
Moscou, de Cuba ou de Pé-

kin.”
Jaimerais savoir de Mme

Côté-Mercier qui lui a donné
le droit de m’imposer via ma
boîte aux lettres des lectures
qui ont sans doute valeur fol-
klorique, mais qui m’exaspe-
rent quand mème. Est-ce la
formule Béret blanc? Si oui,

qu’on l’abolisse.

Du pour et

du contre

On note présentement une
recrudescencedela publicité
gouvernementale.

Tantôt il s’agit des ceintu-
res de sécurité. Tantôt on
tente d’améliorér l’image de
l’assisté social et surtout
celle du ministère des Affai-
res sociales. De façon géné-
rale le message se transmet
raisonnablement bien, mais
une série de commerciaux
mérite — et d'urgence! — un
prix citron. C’est la série à
base’ d’hommes d’affaires
comblés qui affirment: -‘‘ Le
MIC, c’est mon ministère’.
Paraît-il que c’est l’agence
BCP qui commet d’aussi in-
fectes navets.

La planification

maternelle?

Un journaliste rigolo de

quela courte grève menée par
les infirmières avait provoqué
une avalanche d’accouche-
ments. Nervosité, antisyndi-
calisme, quel était exacte-
mentle motif qui incitait ainsi
les mamans à nous enrichir
subitement de leur progéni-
ture? Notre homme nele di-
sait pas. Il lui paraissait clair,
cependant, que l’augmenta-
tion inattendue du nombre
d’accouchements constituait
une réaction maternelle à la
menace de grève. Comme
charriage, on ne fait pas
mieux. Ce naïf pense-t-il qu’il
est facile de planifier les nais-
sances? Qu’il se détrompe
donc en constatant que mème

M. Trudeau, ce planificateur
sans pareil, n’a pas été capa-
ble de faire accoucher sa
femmetrois fois de suite le 25
décembre.

Approbation

en

remboursement

De deux choses l’une: ou
bien M. Springate avait l’ac-
cord de son chef pour dé-
ployer sa campagnecontre la
loi 22, ou bien il doit de l’ar-
gent à l’Etat. Pourquoi? Tout
simplement parce que M.
Springate a brillé par son ab-
sence pendant l’immense
majorité des votes parlemen-
taires. S’il avait la permis-
sion de son chef pour s’ab-
senter, ses absences sont
motivées et on passe
l’éponge (?). Ou bien il
n’avait l’accord de personne
et il doit en conséquence,
rembourser ses jours d’ab-
sence au taux de $100 par
jour. - .

Ne lachons pas

De façon patiente, mais
continue, M. René Dussault,
président de l’Office des pro-
fessions, poursuit son oeuvre
de “‘socialisation’’ de nos pro-
fessions libérales. Non, non,
ne grimpons pas prématuré-
ment dans les rideaux. J’en-
tendsici socialisation dans un
sens pleinement acceptable
dansla plupart des salons. Je
veux simplementdire que M.
Dussault presse ses profes-
sionnels d’accepter de mieux
en mieux les responsabilités

d’une conférence récente, M. - - I
Dussault a clairement laissé
entendre qu’il faudrait, avant
longtemps, songer au regrou-
pement de certaines profes-
sions. Il est grandement
temps.

Aulieu dé multiplier à l’in-
fini les ghettos privilégiés que
constituentles professions au-
torisées au monopole, mieux
vaudrait en réduire le nombre
en procédant à de multiples
fusions. Si les professionnels
n’y viennent pas d’eux-
mêmes, parce que les dentis-
tes n’aiment pas les denturo-
logues ou parce que les avo-
cats détestent les habitudes
des notaires, il incombera à
l’Office des professions de
procéder.

Un discours

éclair?

Un bulletin de l’Université
Laval signale que M. Jean
Chrétien est allé prononcer
danscette institution un dis-
cours sur le thème suivant:
‘“La participation du gou-
vernement fédéral aux
Olympiques 76'’. Ce fut sans
doute un discours-éclair.

Pas foule y

Les journalistes ne se sont
pas bousculés à l’entrée lors
du souper auquel les invitait
Radio-Québec à Québec-lundi
soir. Les deux seuls qui s’y
sont rendus ont donc eu la di-
rection de Radio-Québec à
leur disposition pour appro-
fondir bon nombre de ques-
tions. Eux ne se plaignent sans
doute pas de l’accueil qui leur
fut fait, mais on peut se de-
mander si Radio-Québec a at-
teint son objectif en ne rejoi-
gnant qu’un aussi petit nom-
bre de journalistes.

Qu’on le dise!

Sil’onal’intention de nous
faire évaluer tantot les tem-
pétes de neige, ne serait-il
pas grandement temps d’en-
treprendre I'initiation du pu-
blic? On doit tout de même se
rendre compte que les fa-
meux degrés Celsius, même
s’ils se répandent vite, cau-
sent encore des maux de tête
à un bon nombre. Faudra-t-il
se mettre subitement à faire
des règles de trois lorsque la
radio nousdira: ‘‘Attention,
automobilistes, il est tombé  
 

Le réalignement des

communications
Au lendernain de la dé-

‘faite de M. Juneau, M.
"Trudeau doit pour la pre-
mière fois depuis des an-
nées, méditer sur le pre-
mier commandement de
Dieu: il n’y a qu’un Dieu-
le-Père et ce n’est paslui.
Il faudrait cependant que
les résultats électoraux
dans Hochelaga provo-
quent autre chose qu’une
humilité renouvelée. On
attend d’eux, en effet, un
réalignement en profon-
deur de la politique fédé-
rale des communications.
A un premier niveau,

M. Trudeaudoit dénicher
d’urgence les compéten-
ces francophones qui
compenseront la perte de
M. Juneau. Quand M.
Laurent Picard a quitté la
présidence de Radio-
Canada, c’est un anglo-
phone qui lui a succédé.
Quand M. Juneau a quitté
le CRTC,c’est également
un anglophone qui l’a
remplacé. On ne s’en fai-
sait pas outre mesure, ce-
pendant, face à cet affai-
blissement des positions
francophonesdansle sec-
teur névralgique des

vait, en effet que le poste
de -ministre des Commu-
nications allait échoir à
M. Juneau. Maintenant
que M. Juneau est mis,
bien malgré lui, sur la voie
d’évitement, la situation -
change et M. Trudeau
doit recourir à d’autres
personnalités francopho-
nes pourrétablir quelque
peu l’équilibre.
A un deuxième palier,

M. Trudeau peut et doit
s’interroger sur la sagesse

-—de poursuivre sur le seul
plan judiciaire l’affirma-
tion de la supériorité fédé-
rale en matière de
communication. Que ga-
gnerait le gouvernement
fédéral si son point de vue
était endossé par la Cour
suprême, mais rejeté par
la population québécoise? _
Nereviendrait-on pas, en-
fin, à une confrontation
politique des vues québé-
coises et fédérales?
La question n’est pas

de savoir si M. Juneau a
subi la défaite seulement
parce que sa politique de
la câblodistribution dé-
plaisait aux Québécois. Il
est évident, en effet,

cuisante s’explique par la
convergeance de divers
mécontentements. Il n’en
demeure pas moins que
cette variable a contribué,
elle aussi, à la défaite.
Ceci devrait suffire pour
inciter Ottawa à assouplir
considérablement son
‘‘dialogue’’ avec Québec
sur la question de la ca-
blodistribution.

A un troisième niveau,
la défaite de M. Juneauaf-
faiblit sérieusementla po-
sition canadienne face
aux pressions américai-
nes dont M. Kissinger
vient de se faire l’écho.
Au cours de son règne au
CRTC. M. Juneau avait
contraint le pays a mon-
trer une relative autono-
mie: pendant que les privi-
leges de Time et de Rea-
der’s Digest soulignaient
et soulignent encore le co-
lonialisme de notre indus-
trie des périodiques,
l’action du CRTC rapa-
triait fermement au Ca-
nada au moins 80% desti-
tres de propriété de la
presse électronique. M.
Juneau parti, que devient
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| POUR MAINTENIR
UNE PRESSE LIBRE
AU QUEBEC
LE JOUR A BESOIN DU SOUTIEN
DE SES LECTEURS
Si vous croyez qu'un journal libre est indis- Si vous tenez le droit à l’information des ci-

pensable au Québec... toyens pour fondamental...

 

Si vous estimez qu’un journal d'opposition est Si vous croyez qu’un changement de vie po-
essentiel au bon fonctionnement de nos ins- litique s’impose au Québec...
titutions démocratiques... .

Si la défense du patrimoine québécois, de sa
langue et de sa culture, de ses institutions
politiques et de ses intérêts vitaux, vous
préoccupe...

Si la censure économique exercée par les

gouvernements à l'endroit du JOUR vous
choque...

Si vous êtes inquiet du phénomène de la con- Si vous étes un homme ou une femme libre,

centration des entreprises de presse, de profondément Québécois et préoccupé de

N

$250,000

SG

radio et de télévision, entre les mains des I'avenir de notre collectivité nationale...
mémes intéréts financiers...

PARTICIPEZ A LA CAMPAGNE
DE FINANCEMENT DU JOUR

« À titre individuel (en envoyant votre chèque ou mandat poste directement au journal Le Jour).

En organisant une souscription dans votre milieu de travail et auprès de vos amis (entreprises, institutions d'enseignement, associations, syn-
dicats, ministères, etc.). Voir le responsable de votre région ou communiquerdirectement au JOUR avec M. Yvon Tremblay.

1

2

3. En prêtant votre concours aux bénévoles de la campagne (responsable M. Yvon Tremblay journal LE JOUR).

4 . En nous fournissant vos suggestions pour l'amélioration du quotidien national des Québécois, etc. (Ecrire: le directeur, journal LE JOUR).

 

Responsables de la campagne dansles différentes villes ou régions du Québec.

 
  

Régions de Montréal: Louis de Grand-Mére: Mlle Suzanne Dumont... 538-5104 Granby: Georges Rivard

Noncourt et Yvon Tremblay . . . . 331-8961 Nicolet: Mme Audette Touchette 293-4080 GOA Lajeunesse.............. 372-3101
Sorelet région: Pierrette Laforest 742-3328 Cap dela Madeleine: M. Yvan Maheu 379-6473 Farham: Madeleine Roy
Drummondville: Mme Francine Trois-Rivières: Jean-René Savard . . ‘375-5105 380 St-Hilaire . . . ............. 293-4072
Jutras . . LL... eee à 477-2914 Shawinigan: Jean-Pierre Guay . . . . . 536-5526" Comté d’Iberville (Sabrevois,
Sherbrooke et région: Claude Forgues 563-4937 | Victoriaville: Mme Doris Isabelle Henriville et environs)
Pontlac-Témiscamingue: : 131 Edouard Victoriaville . . . . ... 369.9343 Conrad Bourassa.............. 347-1785
Mme Lucie Bernier . . . ........ 629-2531 Ste-Hyacinthe: Augustin St-Georges . 773-4457 Iberville (Ville): Gilles Bouthillier. . . 347-2541
Abitibi-est: Mme Pauline Vachon Mégantic-Compton: Robert Cardinal 875-3541 St-Jean: Jérôme Proulx .......... 346-5301
153ALasalle, Val d'or. ......... 825-5049 Comté de Johnson: Marcel Théberge 569-8050 Marieville: Mme Marguerite

Rouyn-Noranda: Louis-Philippe St-Jérdme: Maurice Hébert . . . . . . 430-4866 Leclair . . ................... 466-3119

Laurendeau. . . . PERE..... 762-5543 Châteauguay: Reynald Rloux .. .. . . 692-2326 Gagnon: Laurent Bouchard ........ 532-6205

Hauterive: Adrienne Lessard . . . . . 589-8303 Laurentides, Labelle: Jean-Louis ] Shefferville: Georges Poirier . . . . .. 585-3782

Baie-Comeau: Alcide Latrenière .. . 296-2961 Hudon......2120002 Les ane 623-4950 Port-Cartier: Jacques Desjardins.... 766-2457
Outaouais: Antoine Tittley.: . .. .. . 777-1883 Sept-lles: Denis Perron - - - - - -- . 968-5044 Victoriaville, Doris et Robert Isabelle 369-9343
Québec: Mme Isidore Ouellette . . . . 626-6925 Waterloo, Jacques Lemire ................ 539-2131 Chicoutimi, Jonquière - Bagotville -

Latuque: Jean-Yves Caron... ..…. . 523-3776 Alma: Jean-Claude Dallaire . . . . . . 662-3752  Port-Alfred Louis Angers.............. 543-6642
Rimouski, Gaspésie: Val Morin - Val David - Ste-Agathe Comté de Huntingdon, Roger Boileau
Louis Marie Dubé . . ........... 723-8227 Pierrette Drolet. . . . ........ 326-4189 (Ste-Martine). ............... 427-2538

387 Boul. Lebeau, Montréal 379 - Tél.: 331-8961
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Accord au dialogue Nord-Sud |:
Gr

  

Il aura fallu six mois a la diplomatie francaise
pour effacer I'échec qu’a constitué en avril dernier
l’ajournement de la réunion préparatoire convoquée à
l’initiative de M. Valery Giscard d'Estaing. Les dix
pays présents en avril dernier à Paris, se sont retrou-
vés depuis lundi, afin de jeter les bases d’un dialogue
entre pays ‘industrialisés et pays en voie de dévelop-
pement. Les Etats-Unis, le Japon et la communauté
économique européenne représentent les pays riches,
tandis que l'Algérie, l'Arabie Saoudite, l'Iran et le
Venezuéla (pour les producteurs de pétrole) le Brésil,
l'Inde et le Zaïre (non producteurs) défendent les thè-
ses du Tiers-Monde.

Cette nouvelle réunion préparatoire, se présen-
te sous de meilleurs auspices que la conférence du
printemps dernier. Même si l'exigence anglaise d'être
représentée à part entière (et non par la CEE) a
introduit un élément d'incertitude, les 10 délégations
de cette réunion sont parvenues hier soir à un accord.

 

PARIS
— L’accord conclu

par les dix pays présents
à la réunion préparatoire
au dialogue Nord-Sud, con-
frme la convocation pour

(d’après
PAFP)

les 16 et 17 décembre à
Paris, d’une réunion minis-
térielle à 27 regroupant 8
pays ‘industrialisés et 19
pays du Tiers-Monde.

Le texte de la décla- -
ration finale reprend dans

 

ses grandes lignes le ““con-
sensus” qui a servi de ba-
se aux travaux de la réu-
nion préparatoire. Seules
des modifications concer-
nant les compétences des
commissions ont été appor-
tées au texte initial. C’est
ainsi que pour la commis-
sion pour Jl’énergie est
supprimée toute référence
aux arrangements entre
producteurs et consomma-

teurs de pétrole pour ne
laisser que ce qui concer-
ne énergie, en général. :

Pour les commissions
des matières premières et
du développement, les dix
ont supprimé toute réfé-
rence à la ““situation exis-
tante”, afin de créer une
situation véritable - nouvel-
le.

Les dix ont décidé
que dix membres du Tiers-
Monde et cinq membres des
pays développés  participe-
raient aux travaux des com-
missions. D’autres pays,
parmi les 27 participants
au dialogue, pourront assis-
ter sans droit de parole
aux travaux de ces commis-
sions.

Onze- ‘organisations
“inter - gouvernementales
fonctionnelles” pourront é-
galement assister en tant
qu’observateurs aux travaux-
“de ces commissions: O.N.U.,
C.N.U.C.E.D., O.N.U.D.1.,
F.A.O., F.N.U.D., G.A.T.T.
B.I.R.D., F.M.1., O.P.E.P.,
O.C.D.E., A.1L.E.

Trois recommanda-
tions sont en outre annexées
à la déclaration finale:

 

   >  
e La conférence de-

vra prendre en compte les
éléments du consensus,

e Le principe que
n’importe quelle délégation
puisse soulever n’importe
quel problème au sein des
commissions, a été admis,

e Les documents de
 

ela
EF
te.£s

. . +.
eet. PRE se a. €

’ $38: 224
etes cle ede

-

 
(Téléphoto: PA)

LISBONNE (d’après AP) — Estimant avoir obtenu gain de cause du gouvernement, les rebelles du régi-
ment d'artillerie de Serra Do Pilar ont hissé, hier le drapeau rouge. Et, dans le cadre de l’accord qui a

mis fin à une crise dangereuse, les militaires appartenant à d’autres unités ont quitté la caserne des mu-
tins. La rébellion avait éclaté il y a huit jours, afin de protester contre l’épuration d’une unité noyautée par
des gauchistes. Encouragé par le succès des mutins, l’organisation “Soldats unis vaincront” a organisé u-.
ne manifestation publique hier soir, à Evora, dans le sud du Portugal.

travail qui ont servi à la
réunion préparatoire, pour-
ront être discutés en com-
mission. _

; ‘Ces documents
seront publiés à part de
la déclaration finale, con-

- à,
>

par Antoine K. Char
La plupart des am-

bassadeurs européens rap-
-pelés il y a quinze- jours
pour ‘“‘consultations”, à la
suite de l’exécution des
cinq militants anti-fran-
quistes le 27 septembre,
ont regagné cette semaine
Madrid. Le mécanisme
bien huilé de l’intermina-
ble dictature de Francisco
Franco peut donc conti-
nuer à fonctionner. Les
protestations mondiales
n’auront pas dépassé la
frontière des mots. Elles
n’auront été, tout au plus,
que politiques.

Car, la décision du
6 octobre de la commis-
sion de la C.E.E. (Com-
munauté écorfomique euro-
péenne) de ne pas repren-
dre les négociations avec
l’Espagne en vue de la con-
clusion d’un accord préfé-
rentiel n’a que de très fai-
bles répercussions écono-
miques.

Les pourparlers en-
tre les Neuf et le régime

\ 

qui”.

y Commentaire ——

La parenthèse

anti-franquiste

cernent essentiellement une
liste des questions que les
pays du Tiers-Monde sou-
haitent voir aborder par les
commissions, ainsi qu’une
liste du même type élabo-
rée par la délégation amé-
ricaine.

franquiste étaient en effet,
gelés bien avant les cinq
exécutions. Cette “indi-
gnation” n’est donc en fait
qu’une tactique diplomati-
que visant à se préparer à
l’après-franquisme.

“Qualité”
Comme le Portugal

de Salazar, l’Espagne de
Franco a trop longtemps
été oubliée. L'objectif de
l’offensive européenne n’a
pas été de précipiter la
chute de celui qui survit
encore à Hitler et Mussol-
lini mais de se donner bon-
ne conscience. Pour pou-
voir, dans un avenir plus
ou moins proche, négocier
avec la “nouvelle Espagne”

Mais maintenant que
la parenthése anti-franquis-
te s’est refermée, le vieil-
lard du Prado peut conti-
nuer à gérer son Espagne
dans la loi du sang. Et à
n’avoir qu’une “‘qualité’:
préserver les droits de la
minorité politique qui le
soutient depuis quatre dé-
cennies. J 
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Beyrouthest de
nouveau a feu

et a sang
La conférence extraordinaire des ministres des

Affaires étrangères des pays de la Ligue arabe a ou-
vert ses travaux hier en fin d'après-midi au siège de
la Ligue arabe au Caire. Cette conférence, convoquée
à l'initiative de Koweit,

la situation au Liban.
sera consacrée à l'examen de

Pendant ce temps Beyrouth a
connuhier de nouveaux affrontements.

BEYROUTH (AP,
AFP) — La tention entre
chrétiens et musulmans a
été, hier à l’origine de nou-
veaux combats dans les rues
de Beyrouth, qui menaçaient
de dégénérer en une reprise
de la véritable guerre civile
que le Liban connaît depuis
six mois. Des Palestiniens de
gauche, combattant aux cô-
tés de musulmans libanais,
ont ouvert le feu au canon
de DCA sur deux quartiers
chrétiens situés à proximi-
té du camp de réfugiés de
Tel Zaatar.

Des duels de mortier
et d’armes automatiques ont
également éclaté dans d’au-
tres faubourgs nord et est

de la capitale, miliciens

chrétiens et arabes s’accu-
sent réciproquement d’avoir
violé le dernier cessez-le-
feu. D’après les autorités,
un bilan incomplet des der-
niers incidents donnait 23
morts et quatre blessés.

La plupart des ban-
ques et magasins, qui a-
vaient rouvert mardi, ont
de nouveau fermé leurs por-
tes. Et la plupart des abords
de la capitale ont été décla-
rés dangereux, en raison de
la présence de nombreux
hommes armés.

Le conflit s’est trou-
vé aggravé par un différend
politique; le Liban doit-il ac-
cepter une médiation arabe

extérieure et étendre le dé-
bat à la présence de nom-
breux fedayin palestiniens
sur sonterritoire.

Le clergé maronite,
de tendance conservatrice,
a adressé à M. Soliman
Frangie, président de la ré-
publique, une note d’où il
ressort qu’il ne peut y avoir
de dialogue entre chrétiens
et musulmans tant que le
gouvernement libanais n’au-
ra pas réaffirmé son contrô-
le dans les régions ‘“‘occu-
pées’par les fedayin.

“Le Liban se dirige
rapidement vers un effondre-
ment total et l’unité devient
impossible, ajoute la note.
Le pays se trouve dans un
état virtuel d'occupation,
car d’importantes régions
du Liban échappent à la sou-
veraineté du gouvernement.
Ces régions sont sous le con-
trôle complet des organisa-
tions palestiniennes et de
leurs alliés.”

 

surl’assassinat
de John Kennedy

HARRISBURG, Penn
sylvanie, (AFP) — La con-
clusion de la commission
Warren selon laquelle Lee
Harvey Oswald a assassiné
le président Kennedy seul
et sur sa propre initiative
est sur le point de ‘‘s’ef-
fondrer comme un château
de cartes”, a déclaré hier
le sénateur Richard Schwei-
ker.

La commission séna-
toriale dont il fait partie et
qui enquête sur les activi-
tés des services de rensei-
gnement américains étudie
actuellement trois autres
possibilités, a ajouté le sé-

nateur républicain de la
Pennsylvanie:

e Une conspiration
communiste, ourdie soit à
Cuba, soit en Union sovié-
tique.

e Une conspiration
par l’extrême droite aux E-
tats-Unis.

eo Une conspiration
fomentée par un groupe de
Cubains anticastristes qui
reprochaient au chef de l’e-
xécutif sa tiédeur grandis-
sante à les soutenir.

La commission par-
lementaire a “‘relevé cer-
tains indices qui méritent
une enquête plus poussée”,

a indiqué le sénateur, il a
cité en particulier le paie-
ment de 100,000 dollars par
la CIA à la mafia pour as-
sassiner Fidel Castro, ce
qui aurait entraîné une me-
nace de représailles par le
leader cubain et la destruc-
tion par le FBI de docu-
ments concernant Oswald.

Le sénateur Schwei-
ker a notamment affirmé que
l’ancien directeur du FBI,
M. Edgar Hoover, avait dès
1960, (soit trois ans avant
l’assassinat du président
Kennedy le 22 novembre
1963) écrit une note concer-

nant un individu qui préten-
dait être Oswald.

bref mondeS
ps |

 

 

 

Report des entretiens
Giscard-Brejnev

. MOSCOU (AFP) -— Le programme du
président Giscard d'Estaing pour la deu-
xième journée de sa visite officielle en
U.R.S.S. a été soudainement bouleverséà
la surprise générale. Le président français
qui revenait en avion de sa visite à la mai-
son de Tolstoi a reçu un message lui di-
sant que les entretiens qu’il devait avoir
dans l’après-midi avec M. Brejnev étaient
reportés à demain matin.

Arrestation de 6
militants du FRAP

BARCELONE (AFP) — Six militants
du “Front révolutionnaire antifasciste et
patriotique” (FRAP) ont été arrêtés hier
près de Barcelone, indique-t-on de source
informée. Ils étaient recherchés pour le
meurtre d’un policier à Barcelone le 16
septembre dernier. Cet attentat ayant été
perpétré après l’entrée en vigueur du dé-
cret-loi ‘‘anti-terroriste”, les détenus qui
seront inculpés risquent d’être jugés selon
la procédure ‘‘expéditive” (sumarissima).
Deux procès ont déjà été instruits selon cet-
te procédure et avaient abouti à l’exécu-
tion le 27 septembre de cinq militants de
l’Eta et du Frap.

La procédure ‘‘expéditive” avait été
abandonnée pour tous les détenus, basques
pour la. plupart, arrêtés pour des délits
commis avant l’entrée en vigueur du dé-

 cret-loi mais un porte-parole officiel avait
: indiqué alors qu’elle pourrait à nouveau ê-
tre süivie en ‘cas de poursuites pour des
crimes commis après la publication du dè-
cre. TOUT

Mme Peron est
rentrée à Buenos-Aires
BUENOS AIRES (AFP) — Mme Ma-

ria Estela Peron, présidente de l’Argenti-
ne, est rentrée hier soir à Buenos-Aires,
à la suite d’un séjour de trente-deux jours
à Cordoba, oùelle était allée se reposer.

Mme Peron avait délégué ses pou-
voirs le 13 septembre dernier au président
provisoire du sénat M. Italo Luder, avant
de se retirer dans un hôtel des forces aé-
riennes argentines à Cordoba. La cérémo-
nie au cours de laquelle le pouvoir exécu-
tif sera remis à Mme Peron aura lieu au-
jourd’hui, estime-t-on à Buenos-Aires.

L’ONUetle Chili
NATIONS UNIES (AFP) — Les prin-

cipes proclamés par la déclaration univer-
selle des droits de l’homme ne sont pas
appliqués au Chili en ce qui concerne les
droits civils et politiques, la liberté d’opi-

- )
a = & Lt HR 4. 4

nion et d’expression, la liberté de conscien-
ce et le droit à unevie privée.

C’est ce que conclut le rapport sur
le Chili présenté à M. Kurt Waldheim se-
crétaire général de l'ONU, en vue de sa
transmission à l’assemblée générale, par
le groupe de travail spécial de cinq mem-
bres chargé par une résolution du 27 fé-
vrier 1974 de la commission des droits de
l’hommed’enquêter sur la situation au Chi-
li. Le gouvernement de Santiago a refusé
au groupe de travail l’accès au Chili, mais
il a reçu de nombreuses communications
écrites, ainsi que des dépositions orales de
personnalités chiliennes, certaines d’entre
elles venues de Santiago à Genève pour se
faire entendre. Le rapport souligne que
“les citoyens chiliens n’ont pas la possibi-
lité d’exercer leur droit de prendre part à
la conduite des affaires publiques de leur
pays”, qu’ils ne peuvent voter et que
finalement “seules peuvent s’exprimer les
personnes qui font corps avec le gouver-

nement militaire”.

Don canadien a
Inde

NEW-DELHI (AFP) — Le Canada a
offert à l’Inde 300,000 tonnes de céréales,

d’une valeur de plus de 50 millions de dol-
lars, et des engrais dans le cadre de son
programme d’aide annuel, apprennait hier
de source informée à New-Delhi. Cette of-
fre est indépendante des achats que l’Inde
pourrait effectuer cette année au Canada,
ajoute-t-on de même source. On s’attend
qu’un accord pour l’importation d’engrais
canadiens soit signé la semaine prochaine.
Ces engrais, d’une valeur de 12 millions
de dollars, doivent. être fournis par l’asso-
ciation canadienne de développementinter-
national, précise-t-on à New-Delhi. Les
relations entre l’Inde et le Canada, qui s’é-
taient tendues à la suite de l’expérience nu-
cléaire indienne de mai 1974, redeviennent
peu à peu normales.

Presse francophone
PARIS (AFP) -— “Le 13ème con-

grès international de la presse de langue
française se déroulera du 22 au 30 novem-
bre en Côte d’Ivoire, sur le thème: Pres-
se, information et développement” a an-
noncé hier l’union internationale des’ jour-
nalistes et de la presse de langue françai-
se. =

Plusieurs ministres de l’Informa-
tion, des représentants d'organisations in-
ternationales et de nombreux responsables
de la presse écrite et audiovisuelle d’Afri-
que francophone, d’Amérique du nord, et
du Moyen-Orient participeront à cette
réunion internationale de presse dont la
séance inaugurale sera présidée par Félix
Houphouet Boigny président de la républi-  que de Côte d’Ivoire.
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ont ressuscite

au Nord-Vietnam
par Jean Thoraval _
de l’AFP

HANOI — Après l’avènementd’une so-
ciété marxiste, les ‘‘pourboires’’, ‘‘pots-
de-vin’’ et autres ‘‘bakchich’’ avaient sys-
tématiquementdisparu des pratiques de la
vie courarite au Nord-Vietnam.

Avec l’arrivée d’étrangers de plus en
plus nombreux, diplomates ou experts, so-
cialistes d’ailleurs pour la plupart, ces
‘‘vieux démons” de l’ancien temps ontfait
leur réapparition depuis quelque temps.

Pour être bien servi si l’on achète un
morceau de viande dans un magasin d’Etat
ou si l’oñ désire déjeuner ‘‘en quatrième
vitesse”’, dans un restaurant (lui aussi
d’État), il faut aujourd’hui à Hanoï, davan-
tage que dansles villes de province encore
épargnées par le renouveau de ces prati-
ques, savoir ‘“graisser la patte’’ d’interlocu-
teurs qui s’avèrent tout-puissants: pour un.
client mécontent, il n’est pas question en
effet de demander à voir le directeur du
magasin d'alimentation ou le gérantde l’hô-
tel.

Personnages encore plus puissants, ils
sont dansla majorité des cas, toujours invi-
sibles. Seraient-ils d’ailleurs visibles, ils
sont, l’expérience l’a prouvé, inaborda-
bles. .

C’est ainsi que pour se faire confection-
ner dans des délais raisonnables un cos-
tumedans une entreprise d’État, un kilo de
sucre ou quelques paquets de thé donne-
ront, commepar hasard, des ailes à la ma-
chine à coudre.

“Boeuf cubain”

Sur le plan du ravitaillement, le ‘‘filet de
boeuf” est pratiquement introuvable. Le
plus sérieusement du monde un boucher
déclarait récemment à une cliente étran-
gère: ‘“les bdufs vietnamiens sont presque
toujours dépourvus de filets’’. ‘Alors,
dit-elle, réservez-moi un morceaude boeuf
cubain”’ (boeuf en provenance d’une ferme
installée par les Cubains). ‘Le boeuf cu-
bain est exporté sur les pays d’Europe”,
répondit imperturbable le boucher respon-
sable de ce magasin d’Etat.

Ceci n'empêche pas un certain nombre
d’ambassades étrangères d’être réputées
pour la qualité de la viande servie à leur
table. Enquête faite, on sait aujourd’hui
queles ‘‘bep’’ (cuisiniers), dûment autori-
sés par leurs employeurs, n’hésitent pas à
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glisser quelques ‘‘dongs’ (2,80 dongs va-
lent environ un dollar) a qui de droit pour
avoir le privilege d’étre bien servis.

Balais et repos

Dans le domaine de l’hôtellerie, le phé-
nomèneest identique. Passées onze heures
du matin, le ménage ne peut plus être fait
dans une chambre alors que déambulent
dans les couloirs autant de domestiques et
de soubrettes qu'il y a d’hôtes payant.
Qu'importe si le client est revenu crotté,
fatigué, harassé, à quatre heures du matin,
d’un voyage en province. Une heure avant
I’**angelus’’, toute activité de nettoyage
s’arrête. Quelques ‘‘dongs’ peuvent ce-
pendant favoriser un curieux décalage ho-
raire: par enchantement on peut alors ou-
blier qu'il est midi passé et voir apparaître le
bout d’un balai qui est censé se reposer
jusqu’au lendemain matin.

Ces pratiques toutes récentes (elles
n’existaient pas à ce point durantla guerre)
n’ont pas encorefait l’objet d’une campagne
systématique de dénonciation, encore que
la presse du Partiet les principauxdirigeants
du Nord-Vietnam aient déjà stigmatisé ‘‘la
malhonnêteté, la concussion et la prévarica-
tion”’ de certains mauvais citoyens. Tout-
porte à croire cependant, estiment certains
observateurs, qu’il pourrait y avoir un ‘‘sé-
rieux”’ rappelà l’ordre dansles mois à venir.

Clown et baromètre

Aucirque, un remarquable clown, déjà
auteur d’un impressionnant numéro surla
bureaucratie nord-vietnamienne, vient de
présenter un sketch condamnant de façon
cruelle tous ceux qui se laissent acheter.
Phénomène curieux, les clowns du cirque
d’Hanoi sont à la politique nord-
vietnamienne ce que les baromètres sont à
la pression atmosphérique.

La question qui demeure est cependant
de savoir si c’est le baromètre qui a décelé
la tempête ou si c’est cette dernière, en
préparation selon toute vraisemblance, qui
a agi sur le premier. Dans un cas, ce se-
raient les clowns, reflet de l’opinion publi-
que, qui influenceraientla vie politique inté-
rieure du Nord-Vietnam. Dans l’autre, ce
seraient les politiciens qui pourraient être
les ‘‘souffleurs’’ de ces artistes Dans les
deux cas il semble qu’ils soient de conni-
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$18 pour 3 mois

$32 pour 6 mois

$60 pour 12 mois

UJ Edition du samedi seulement

$15 pour 12 mois

 

Adresse 

 

Aucun abonnement n'ebt remboursable Ville 

 

QLCJOURS:RBui®
Tél o———————————  

   

4 |

|

Ll

’ [4F
gis
sieur

flan
dant
ur
pars

qi
Rp

pt
fin.
upd
[An
J

}

T
T

>
_

a

 

Wn
mi
fone
cell
Luar
dive
1s

nr
0

Four

  

 



 

  

Angola

L’évacuation des
Portugais prendra
fin le 31 octobre
LUANDA, (d’après

l AFP) — Unefoule de réfu-
giés stationné depuis plu-
sieursjours sur l’aéroport mi-
litaire de Luanda en atten-
dant de pouvoir être évacuée
sur Lisbonne. Trois mille
personnes environ quittent
quotidiennement la capitale
angolaise pour le Portugal
grâce à un véritable pont aé-
rien. L'évacuation des Por-
tugais désireux de quitter
l'Angola avant le 11 novem-
bre prochain, date fixée pour
son indépendance, sera ter-
minée le 31 octobre. Seuls
fonctionneront à partir de
cette date au départ de
Luanda les vols réguliers des
diverses compagnies aérien-
nesqui desserventl'Angola.
De nombreux réfugiés

provenant du sud du pays, et
notamment des ports situés

sur la côte méridionale de

Congo

N

Luanda

Angola
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l’Angola, comme Mocame-
des, ont préféré camper sur
les pistes de l’aéroport plutôt
que de chercher un hypothé-
tique lieu d’hébergement.
Installés au milieu de leurs
valises, ils somnolent entre
les caisses de bois amonce-
lées devantles hangars de la
base, en attendant d’être
chargées dans les soutes.

L'armée portugaise leur a
fourni des couvertures avec
lesquelles ils confectionnent
des tentes rudimentaires
dontles toits sont facilement
enlevés par le vent.
La salle d’embarquement

de la base où flottent des
odeurs nauséabondes est
souillée de vieux papiers et
de colis apparemment aban-
donnés. Sur la piste, les en-
fants s’occupent enjouant au
Football avec de vieilles boî-
tes de conserves tandis que

“0 400

Miles

x Namibie

Zambie

Rhodésie

Botswana

COMMISSION SCOLAIRE
REGIONALE DU GOLFE

requiert les services de

TROIS (3) ENSEIGNANTS
(AU NIVEAU SECONDAIRE)

DESCRIPTION:

1 poste enfance inadaptée (récupération).
Lieu de travail: Polyvalente Jean-du-Nord, Sept-lles.

1 poste initiation à la technologie.
Lieu de travail: École Secondaire Tortelier, Port-Cartier.

1 poste: Mathématique
Lieu de travail: Fermont

RÉMUNÉRATION:

Selon les politiques administratives et salariales du minis-
tère de l'Éducation.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir
leur candidature au:

Service du Personnel

30, rue Comeau,

Sept-lles, Qué.

leurs parents dévisent ou
somnolent en se serrant le
soir les uns contre les autres
pour se protéger de la frai-
cheur.

Moins d’un mois avant le
départ des troupes portugai-
ses, la base aérienne de
Luanda est gardée par quel-
ques soldats en tenue léo-
pard, barbus ou malrasés.Ils
jettent un oeil distrait sur les
documents d’identité présen-
tés par les automobilistes dé-
sireux d’entrer dans l’en-
ceinte.

Parailleurs, le président de
cette formation, du MPLA
(Mouvement populaire deli-
bération de l’Angola), M.
Agostinho Neto, a souligné
au début du mois dans un
meeting public que les Portu-
gais seraient les bienvenus
dans I’Angola indépendant
s’ils acceptaient de travailler
sur un pied d'égalité avec le
reste de la population.
Blancs et Noirs sirotent pai-
siblementleurs bières le soir
dans les quelques cafés de
Luanda encore ouverts.

DIRECTEUR MÉDICAL
demandé

pour un hôpital en pleine expansion

De préférence bilingue et très actif.
Conditions de salaire à être négociées.
Pour région sud-est-Montréal.

Activités sportives nombreuses dans la région, telles que
ski, équitation, natation, etc.

S'adresser à:
Hôpital Brôme-Missisquoi-Perkins

a/s Directeur général
950, rue Principale

Cowansville (Québec)

EMPLOIS:

  

 

_  HÔPITAL
SAINTE-JUSTINE

recherche

TECHNICIENS(NES) —
EN RADIOLOGIE

Ethiopie

 

Confrontations sanglantes
dans la région du Wollo
ADDIS-ABEBA(AFP) — La région admi-
nistrative du Wollo (nord-est de l’Ethiopie)
est depuis le début du moisle théâtre d’une
confrontation sanglante opposant ‘‘la
chouannerie locale’ aux forces arméesré-
gulières, indiquait-on à Addis-Abéba
hier soir de sources bien informées.

Peu dejours passenten effet depuis deux
semaines sans qu’un communiqué officiel
n’annoncela capture oula liquidation dans
cette région d’un certain nombre d’insur-
gés, qualifiés ‘‘d’ennemis de la réforme
agraire et de l’agriculture’’. D’autres
communiqués font état du ralliement ‘de
certains paysans qu’une propagande réac-
tionnaire avait dupés’’.

Les principaux affrontements se seraient

“déroulés dansle département de Borena,
district de Ticho,à l’est de Dessié, capitale
du Wollo. Le bilan actuel des opérations
est imprécis, mais les rebelles ont subi
des pertes atteignant quelque deux cents

morts, estime-t-on généralement.
Les forces armées auraient également

fait une centaine de prisonniers.
Selon une dépêche de l’agence éthio-

pienne de presse publiée mardi, soixante-
quatorze ‘‘Idirs” (associations d’entraides
paysannes) du Wollo se seraient transfor-
més en groupes d’auto-défense. Les délé-
gués de ces associations, indique la dépê-
che, auraient demandé aux autorités ‘de
jouer un rôle actif dans les opérations
consistant à démasquer et à annihiler les
éléments qui persistent à lutter contre les

changements révolutionnaires”.
D'autre partla situation en Erythrée(ré-

gion septentrionale de l’Éthiopie) s’est
considérablement aggravée ces derniers

Date:

Heure:

Endroit:

jours, a annoncé mercredi le général Geta-
chew Nadew, administrateur de la région,
sur les ondes de Radio-Asmara (capitale de
l’Erythrée).

 (Photo: Prensa latina)

L’Éthiopie à l’_époque du Wollo...

ASSEMBLÉE PUBLIQUE

avec

CLAUDE CHARRON

député du Parti québécois
responsable des affaires locales

Jeudi 16 octobre

20 heures.

École Georges Vanier (an-
nexe)
7637 rue Boyer

(coin Villeray)

 

   

—Permanents à temps complet
—Permanents à temps partiel

(fins de semaine et jours fériés)

EXIGENCE:
—Diplôme reconnu de technicien(ne) en

radiologie

S'ADRESSER AU:

BUREAU D'EMPLOI
HÔPITAL SAINTE-JUSTINE
3175 chemin Côte Ste-Catherine
Montréai
Tél.: 731-4931 (poste 210) Assemblée de clôture de la tournéeré-

gionale de Claude Charron. 
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A la mi-campagne, Centraide:a atteint 26.9% de son objectif. C’est un total de $2,861,810 qui a été recueilli à ce jour, sur un James Salamites, 19 ans, est assis au volant de sa voiture, aprefbi
objectif de $10,638,000. Ci-dessus, de gauche à droite, M. Jean-Yves Desbiens, directeur de la campagne de souscription M. se passait dans la nuit de mardi, alors que le président Ford quighu iu
Angelo Anfossi, maire suppléant de Montréal, et Jean-Paul Gagnon, président général de la campagne 1975. que de mal, et la limousine blindée du président s’en tire avec unfinjain
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  A Photo Claire Beaugrand-Ch

Librairie des femmes ouvrait ses portes
Sise au 375 est de la rue Rachel, elle aura en 1

uniquement des oeuvres signées de la main

teurs féminins. Une quinzaine de femmes :

contribué à concevoir et bâtir d’un maigre

financier cette librairie. Elles ont eu “la siy

Ek folle idée d’une librairie-rencontre ou touts}

4 femmes viennent ‘‘se rencontrer pour prend

nies TOT café ou placoter bien sûr, mais aussi et s

»il a déclaré Pour mieux se connaître et parler de notre
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“Trois petits tours et puis s’en va...” Kissinger a mis fin hier à sa visi te de 24h à Ottawa. Venu faire “le tour de plusieurs questions
23

asaya que,ses.-entrefiens.avaient.646.“très,chaleureux,très.amicaux”. -EtTrudeau-de s’exféliciter...- - Se aa an BUataSon,”EEE)
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ir, giÿoir heurté de plein fouet la voiture du président Gérald Ford. Cela Ces pilules anticonceptionnelles de marque ‘‘Mocodan’”’ ont été retirées du marché par leur fabricant Ortho Parmaceu-

ifvigt une réunion de son parti, à Hartford, Connecticut. Plus de peur tica Canada Ltée, parce que la lumière peut faire baisser leur teneur en oestrigènes, a annoncé le département fé-
regie un peu froissée. : déral de la santé. L’oestrogéne étant une des hormones qui permettent d’empécher la conception, toute perte en oes-

trogène risque en effet de rendre cette pilule ineffficace.
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uto, métro, vélo
La décision de la Commission de transport de la

Communauté urbaine de Montréal d’imposer une
hausse de 42% dansles tarifs du transport public — à la
veille du gel des prix décrété par Ottawa — mérite la
campagne de désobéissancecivile lancée par le Rassem-
blement des citoyens de Montréal. Ce n’est pas seule-
mentqu’il en coûte maintenant un dollar à quiveutfaire
une sortie en autobus ou en métro. Ce n’est pas unique-
ment une question de coût nominal. Cette décision hau-
tementpolitique prise par des instances administratives
affecte l’avenir de la ville et montre à nouveau où sont
les priorités du pouvoir local à Montréal.
On avait souvent répété, depuis 1969 quand les tarifs

avaient été gelés, queles transports publics à Montréal
ne pouvaient pas et ne devaient pas s’autofinancer.
Aujourd’hui on fait volte-face: c’est aux usagers d’as-
sumer le prix du service qui leur est offert, aurait dit,
selon les rapports de presse, le président Lawrence
Hanigan de la CTCUM lors de sa conférence de presse
du premier octobre.
Mais qu’arriverait-il si l’on appliquait ce mèmerai-

sonnement à l’automobile? Des études faites séparé-
ment, et par des personnes différentes, au début de la
présente décennie, pour la Commission de transport du
Canadaet la Canadian Tax Foundation, ont montré que
l’automobile coûte au trésor public bien plus qu’elle ne
rapporte en permis, immatriculations et taxes sur l’es-
sence. Le déficit pour le portefeuille public est encore
plus important quand on considère le point de vue des

 

     

   

villes qui, elles, ne retirent ni taxes sur l’essence, ni
sommes pour les permis de conduire et les plaques
d’immatriculation.

Il est facile de parler des hausses salariales accordées
aux travailleurs des transports publics, ou des hausses
des dépenses d’équipement qu’entraîne le prolonge-
ment du métro. Mais qui parle du coût de l’automobile,
j'entends de ses coûts camouflés mais chiffrables, et non
pas, pour l’instant, de cette sorte ‘“d’urbicide’”’qu’elle
commet.

Les autos exigent des rues carrossables, rues qu’elles
contribuent à démolir et qu’il faut constammentrefaire
pour elles. Il faut exproprier pour ouvrir des voies
publiques. Construire: l’autoroute est-ouest est déjà, au
mille, la route peut-être la plus coûteuse au monde. Il y a
les frais qu’occasionne le contrôle de la circulation.
Selonles études sus-mentionnées, 30% des coûts de police
sont attribuables directement à la présence d’automobi--
les.

D’après l’étude de l’économiste Harritos pour la
. Commission de transport du Canada, en 1969-70, les
coûts chiffrables dus à l’automobile dansle seul budget
dela ville de Montréal étaient de $50.5 millions dont $8
millions ont été récupérés des usagers, notamment par
l’intermédiaire des subventions provinciales. Voilà
donc un secteur où l’on ne songe pas à exiger des usagers
d’assumer le prix du service qui leur est offert.

Il faudratôtou tard bannir des centre-villes la voiture
automobile privée. Déjà certaines villes s’y mettent.

Déjà certaines villes, mème américaines, mème dansle
pays de Ford et GM, développent des politiques de
transport urbain qui préfigurentle temps où l’automo-
bile ne sera plusroi. Ces politiques comprennentcertes
le gel des tarifs du transport public (quelquefois on
instaure mêmela gratuité), mais aussi I’encouragement
à l’usage du vélo, ne considérant pas la bicyclette
comme liée uniquement au loisir, mais comme un véri-
table moyen de transport urbain.
A côté de cela, il est curieux de voir commentle pou-

voir urbain à Montréal semble n°’avoir rien appris. On a
déjà parlé des carences de sa politique d’habitation, ina-
déquate et douteusement administrée. Il a été dit que
cette ville est le paradis nord-américain de la spéculation
foncière. Et pource qui est-du transport aussi, on conti-
nue à s’inspirer des lois de la jungle qui sont contestées
dans des villes mèmetrès modéréesdes États-Unis.
Le président de la CTCUM, M. Hanigan,m’a pré-

cisé qu’il n’avait jamais dit qu’Ottawa devait donnerde
l’argent auxvilles pourle transport public (commejele
lui ai reproché dans cette page) et qu’il a plutôt insisté
pour que les fonds viennent par Québec. Prenons acte
de son respect des formes constitutionnelles: Mais sou-
haitons que le pouvoir politique sur l’île de Montréal,
sous ses diverses manifestations, acquière une volonté
d’instaurer des pratiques sociales urbaines adaptées au
dernier quart du XXesiècle et d’aller chercher pource
faire l’argentoù il se trouve. Nous souhaitons plutôt de
changer l’équipe qui détient le pouvoir.

par

Hélène

Pelletier

Baillargeon

Lesouvriers de la onzième heure
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M.Pierre Vallières, pour le-
quel j’éprouve le plus grand
respect, n’était pas heureux du
tout il y a quelques jours. Sous
la récente déclaration du chef
de l’Opposition concernant la
démission du ministre Cho-
quette, M. Vallières subodorait
aussitôt le tapis rouge qu’on
s’apprêterait à dérouler discrè-
tement au P.Q., advenant que

wv» M. Choquette acceptat pour de
r~ 4 15212
© bon de se convertir à l’idée
> d’ indépendance. Comme on

comprend M. Vallieres... Luisi
© longtemps incarcéré, avec son
©2 collègue Charles Gagnon, au
= temps de sa dangereuse vie de
= pamphlétaire de la révolution
=, québécoise…
@ malmené, avec plusieurs cen-
& taines d’autres Québécois, au

Lui si durement

cours des événements d’octo-
= bre. Non: la seule éventualité»

d’avoir à se retrouver un jour
sur les même banquettes que
l’ex-ministre de la Justice dans

= . SY
& les assises d’un congrès du

P.Q., devait suffire à elle seule
à le faire sortir de ses gonds…

En petit, mon amie Berna-
dette vit la même situation dou-
loureuse dans son comté de
St-Marcellin, où, durant des
années, un petit noyau d’irré-
ductibles Gaulois a mené seul
toutes les luttes: celle de leur
école française qu’on menaçait
de fermer, celle de la télévision
communautaire, celle du—
comptoir d’alimentation, celle
de la grève à la cimenterie. Au
cours de ces durs combats, il -
n’y avait pas de pire ennemi du
P.Q. que l’échevin Gaudreault!
Qu'est-ce qu’il n’a pas été cher-
cher celui-là comme brimadeset
comme calomnies pour briser
l’unité du petit groupe et dé-
truire leur crédibilité aux yeux
de leurs concitoyens! Berna-
dette en sait quelque chose: elle
a failli y laisser la paix de son
ménage...

Aujourd’hui, à St-Marcellin,

les temps ont bien changé. Plu-
sieurs cultivateurs de la région,
qui votaient autrefois crédi-
tiste, sont passés au P.Q. peu
après l’affaire des grains de
provende.Puis, sept ou huit pe-
tits commerçants de l’Union
nationale avec leur famille.
Puis ce fut le tour du docteur
Nadon et de l’avocat Cloutier
qui avaient toujours été jusque
là de bons rouges. Finalement,
sur une affaire de sécurité à la
scierie où un employé avait
perdu une main, le curé Vézina
lui-même est venu chercher sa
carte de membre, en même
temps qu’une grosse moitié des
travailleurs.
Mais un jour, l’échevin Gau-

dreault lui-même s’est mis à
sentir venir le vent! Ce quil’ai-
dait, c’est qu’il venait de rece-
voir une grosse claque de la
Priscilla Trimmings où il était
vendeur depuis vingt ans...
Alors un soir, un gros sourire un
peu niais sur la figure, il s’est

amené chez Bernadette qui
était registraire du comté,

avec son $3.00 en main... Sans
le mari de Bernadette, je pense
bien que Gaudreault n’en serait
pas sorti avec ses deux yeux-in-
tacts! Et aujourd’hui encore,
les militants de St-Marcellin ont
bien du mal a convaincre Ber-
nadette de revenir auxréunions
maintenant que Gaudreault, se-
lon ses vieilles habitudes, plas-
tronne, le verbe haut, dans les
premieres rangées des assem-
blées.

C’est dur, mais c’est la vie...
Car si l’on tient absolument à
demeurer bien au chaud entre
nous, purs ouvriers de la pre-
mière heure, alors il faut se
contenter de nos rèves, de nos
victoires morales et de notre
30% et vitam aeternam amen...
Mais si l’on veut sincèrement
prendre le pouvoir, il faut bien
se décider a recruter, a gauche
comme a droite, parmi ceux qui
n’ont pas toujours pensé

commenouset qui, en toute lo-
gique, ont longtemps agi contre
nous, comme nous agissions
contre eux. Tout homme a droit
a sa ‘seconde chance’ disait
Jacques-Yvan Morin: sans cela
en effet, ou irons-nous chercher
nos majorités futures?
Moi, je n’ai pris ma carte de

membre qu’au moment dubill
63: aussi, quandje rencontre un
vieux Riniste des temps héroi-
ques, je me sens pleine de res-
pect et-de considération pour
lui... Et quand M. Valliéres le
brillant théoricien dont se sont
réclamés les felquistes-
kamikazes a fait, dans Le De-
voir, son autocritique non
violente avant d’entrer dans
nos rangs, moi aussi j'ai du ra-
valer mon émotion et mes peti-
tes appréhensions du moment
pour lui laisser, à lui aussi,
comme à tout autre, sa ‘‘se-
conde chance”

Etjen’aijamais eu ale regret-
ter.
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Un Québec
francais

Un bref séjour a Toronto a Poc-
casion du congrès de l’Association
canadienne d'éducation, ou

mieux de la C.E.A., m’a permis de
constater, une fois de plus, que
l’Ontario est une province anglaise
où la langue française est une
grande inconnue.
A Toronto, j’ai vu quelques

mots français sur un camion du
ministère des Postes. Dans trois
hotels, ou j’eus le plaisir de bien
manger, il ne m’a pas été possible
de mefaire servir en français. À
mon arrivée à l’hôtel Four Sea-
sons, la demoiselle qui m’a dit que
j'aurais le plaisir de dormir dansla
chambre 533, ne comprenait pas le
français et était bien incapable de
dire deux mots dans cette langue;
mes bagages furent portés par un
garçon qui ignorait tout de la lan-
gue de Molière et qui a probable-
ment pensé que je m’exprimais en
italien ou en espagnol, sinon en
russe. II ne m’a pas été donné de
lire sur les routes ontariennes la
moindre indication en français;
aucun panneau-réclame n’a attiré
particulièrement mon regard
parce que rédigé en français. Dieu!
il n’en est pas ainsi au Québec.
A Niagara Falls, une annonce

m’informe qu’à tel petit café, on
parie français. À la bonne heure!
Est-ce cela les heureux fruits de
l’enseignementdu français, langue
seconde, dans les écoles ontarien-
nes? Et c’est au Québec quel’on se
plaint que la langue seconde n’est
pas bien enseignée alors que le
grand nombre des Québécois
parlent anglais. i

M.le ministre de l’Education de
l’Ontario s’est adressé aux
congressistes uniquement en an-
glais, comme son sous-ministre
d’ailleurs et plusieurs personnages
des autres provinces. Aucun ne
s’est confondu en excuses auprès
des francophones pour cette ab-
sence du français. Imaginons-

nous à Montréal où le ministre de
l’Éducation s’adresse aux mêmes
congressistes: que de courbettes
anglaises pourplaire à nos ‘‘amis”’
des autres provinces!
A mon retour je me suis inter-

rogé:
Quand donc, pour vivre au

Québec, faudra-t-il parler français
comme dans les autres provinces
on parle anglais? Quand donc,
pour gagner sa vie au Québec,
faudra-t-il parler français comme
en Ontario il faut parler anglais?
Quand donc les Québécois
perdront-ils ce complexe de vaincu
quiles fait avoir honte de leur lan-
gue en Ontario et méme a Mon-
tréal? Quand donc les Québécois
exigeront-ils d’etre servis dans
leur langue, au moins chez eux?
Quand donc cessera cette indigne
exigence de bilinguisme,i.e. parler
l’anglais, pour occuper mème des
postes de subalternes à Montréal
ou ailleurs au Québec! Quand donc _
nos villes et municipalités
exigeront-elles des raisons sociales
françaises? Quand doncla ville de
Montréal présentera-t-elle un vi-
sage français commela ville de To-
ronto montre un visage anglais?
Quand donc le Québec sera-t-il
français comme l’Ontario est an-
glaise? Quand donc, M.Bourassa et
les autres ministres viendront-ils à
la télévision dire aux Québécois
qu’ils doivent bien apprendre leur
français et le bien parler et que
bientôt, très bientôt, ils pourront
gagnerleur vie en parlant leur lan-
gue maternelle, le français?
Quand? Quand?
Quand les Québécois et leur

gouvernementseront décidés véri-
tablement à faire du Québec un
milieu de vie français dontils sont
fiers et qu’ils ne tolèreront pas que
l’on bafoue leur dignité.

Jean Langelier
Saint-Jean

 

Les policiers

Ah. qu'ils sont donc persécutés
ces policiers. Nous entrons à l’hô-
tel de ville est ou ouest, nous
voyons un policier pour informa-
tions à chaque bout et un troisième
pour remplacer les deux policiers
lorsqu'ils vont diner ou aux toilet-
tes.
$48.000 par année puis le costume.
etc.cela coûte $52,000(RCM). Dans
la cour de stationnement un poli-
cier. Nous entronsà la Cour muni-
cipale, deux policiers pour infor-
mer et diriger les personnes: vingt
pieds plus loin un autre policier
pour informeret diriger. Nous en-
trons à la Cour no | un policier au
côté de la porte en arrière; un poli-
citer dans le hall des ‘accusés, un
policier avec une tablette avec le
nom des accusés, un greffier pour
lire I'acte d’ accusation. Alors nous
arrivons a la porte, rue St-Denis,

persécutés...

près de l’élévateur un policier, à

côté de l’élévateur, un policier pour
informer. Nous téléphonons à tous
les postes de police. Ce sont des
policiers qui sont téléphonistes.
Combien de policiers font l’ouvrage
de bureau. Pourquoi pas une classi-
fication de salaire de policiers?

Policier, policier pour informa-
tions - pourquoi pas, policier pour
billets de stationnement - des fem-
mes, policier comme commis de
bureau. A l'hôtel de ville de Mon-
tréalil y a trois classes de commis
de bureau. Pourquoi pas 4 ou 5
classes de policiers à l'hôtel de
ville.

L'échelle de salaires comme
commis de bureau $10.000, informa-
tion $8.000 etc. etc.

Robert Brassard
Montréal
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Les étudiants des H.E.C.

 
Un gouvernement au service des entreprises privées et non au service des
citoyens qui l’ont élu ne peut défendre adéquatementleur culture et leurs

intérêts. Ne
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avec des bulbes importés de Hollande

Ne manquezpas le printemps. C'est le temps de planter

tulipes, jacinthes, jonquilles et autres bulbes.

Nous vous aiderons à choisir les plus beaux.

Iw.h.perron

Ouvert du lundi au samedi, de 8h30 à 17h

Mercredi 8 octobre, les étudiants
des Hautes Études Commerciales

décidaient de manifester leur mé-
contentement face à cette loi dé-
passée et injuste qu’est la loi 22.
C’est donc par un débrayage d’une

journée, soit-aujourd’hui le 16 oc-
tobre, que les étudiants en adminis-
tration de l’Université de Montréal
entendentclairement exprimer leur
insatisfaction.

Quelles sont les raisons qui ont

motivé la décision de ces étu-
diants, considérés parla plupart de

leurs confrères comme conserva-
teurs?

La loi 22 n’atteint

pas ses objectifs! .
Constatant une situation histori-

que anormale, le gouvernement

québécois actuel a voulu voter une

loi pour rétablir l’équilibre, soit la
priorité au français. En faitil fallait
freiner l’assimilation qui nous me-

näçait et ramener la culture an-

glaise a son juste niveau. L’anglais
ne devait plus être obligatoire pour
obtenir des postes de travail inté-

ressants au Québec. On cherchait à
réaliser ce que le bill 63 n’avait su

. faire, la langue française devait bel
et bien devenir, dans les faits, la

langue OFFICIELLE!;
Ho  
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La démission du ministre Cho-
quette, la solution Garneau nous

prouvent, hors de tout doute, le

contraire. Le gouvernement Bou-
rassa n’a rien résolu et les proble-
mes demeurent aussi cruciaux
qu’auparavant pourl’avenir de no-
tre collectivité. On continue tou-

jours delaisser le libre choix de la

langue d’enseignement, le Québec
demeurantle seul pays au monde àa

TOLERERun tel principe.

Probleme économique!
Lorsque l’étranger possède et

contrôle plus de 80% des entrepri-
ses privées au Québec, lorsque le
gouvernementest inapte à s’impo-

ser économiquement par des déci-

sions réfléchies et intéressantes(le
ministre Guy St-Pierre et ses récen-
tes déclarations sur le capital
étranger démontrentla justesse de
cette inaptitude et de cette impuis-
sance gouvernementale), il est dif-
ficile, sinon impossible, d'imposer
le français comme langue de tra-
vail.
Un gouvernement au service des

entreprises privées.et non au ser-
vice des citoyens qui l’ont élu ne
-peut défendre adéquatement leur
culture et leurs intérêts.

Il est clair que les tensions lin-
istiquess sociales, économiques
et politiques sont_INTERRE-
LIEES.Ilest donc incompréhensi-
ble qu’au“Québec perdure, depuis
des siècles, l’inégalitééconomique
flagrante entre une minorité anglo-
phone (qui se comporte commesi

elle était majoritaire) et une majo-
rité francophone dépourvue.
Jusqu’à quand les Québécois
accepteront-ils de se renier et de

croire en un gouvernementimpuis-
sant?

Il est tempsde reprendre en main

nos leviers économiques. On se

doit d’orienter l’État celui-ci étant
au Québec la principale source
d’investissements, d’eimplois et de
revenus distribués.

ë VAsnf

et la loi2
Un gouvernement responsable

peut-il être libéral, on vous le de-

mande, M. Bourassa? Où en est vo-
tre prétendue social-démocratie?
En ce qui nous concerne et en

raison des derniers événements, il
nous apparaît important de dénon-
cer votre incompétence!

Sensibilisationde

la population

Devant une loi 22 toutà fait
INACCEPTABLE pour tout ci-

toyen informé, un geste de désac-

cord doit être posé pourréveiller et
sensibiliser les Québécois. Il faut

cesser de se laisser berner et en-

dormir par le jeu d’images que M.
Bourassa nous a échafaudé depuis
six mois.

Pourrappeler à ce gouvernement

qui n’agit qu’en fonction de la ren-
tabilité électorale que l’Union na-
tionale est disparue de la carte

principalement à cause dela loi 63

(la loi 22 n’étant qu’une copie, dans
son application, de ce fameux bill)

- quoi de mieux qu’un débrayage in-

telligent des étudiants?
Les étudiants des H.E.C. ont.

donc pris position sur le problème
de la langue. Cependant, il est im-

portant que dans chacun des Ce-
geps.et ‘des universités de la région
de;Montréal, les étudiants expri-
_mentclairement leur point de vue
sur le sujet. Lemouvement étu-
diant doit's’ouvrir au monde qui
l’entoure et se solidariser dans ses
jugements.

L’appel est lancé, il n'en tient
qu’à vous, étudiants, de faire de
cette action une réussite!

C’est un RENDEZ-VOUS au-
jourd’hui le 16 octobre.

André Véronneau,
Président,
Association des étudiants
des Hautes Études Commerciales

Chers citoyens de

Saint-Augustin
Je ne peux faire autrement

qu’être sympathique envers vos
revendications. Ce projet ne peut
faire autrement qu’engendrer des
conséquences qu’on ignore encore,
telles: destruction de la faune, de la
flore, pollution de l’air, de l’eau…
et du sol; destruction du patrimoine
régional et mêmenational (du Qué-
bec); dépendance descitoyens en-
vers une multinationale, citoyens
qui seront désormais sansfierté.

Je suis sympathique à cette cause
carje viens d’unerégion où les gens
ont dû quitter leur terre pouraller
travailler dans les mines. Ces gens
ont perdu leur fierté, leur patri-
moine et ont dû forcément oublier
leur héritage, ces terres défrichées
à la sceurde leur front et de celui de
leurs ancêtres. Plusieurs de celles-
ci sont maintenant entre les mains
de ces étrangers du sud.
Ces mines (possession à 90%

américaine) polluent nos lacs, nos
rivières, ont calciné des milliers
d’acres de forétsou les animauxont

dû s’enfuir vers le nord. Eh bien,
citoyens de St-Augustin, je ne vou-
drais pour rien au monde que ce
sort soit jeté sur vous.
Du même coup, je ne peux

qu'être révolté devant un maire si
indifférent aux besoins de ses ci-
toyensquil’ont élu et devantle mi-
nistre St-Pierre qui a les yeux tour-
nés vers les Etats-Unis. Gouver-
nement Bourassa, où est-elle votre
politique agricole? Pendant que les
grandes chaînes alimentaires s’ap-
provisionnent dans le pays du Sud,
“nos fermiers crèventde faim et nos
meilleures terres sontlà qui ‘’pour-
rissent”’ avec leurs récoltes. Qué-
bécois, quand on auradétruit toute
notre patrimoine et notre héri-
tage, quand le gouvernement aura
vendu toutes nos richesses naturel-
les et tout notre territoire aux gens
du Sud, le Québec ne sera que rui-
nes pour un peuple condamné à

l'exil. Robert Drolet
St-Odile

a

a



Tigh
lt.

Est,

ile)

‘ln

lg.|
ling,

le fond des choses /

fir |
It gj. +

ise.

ere

| fay

la y

M,

epi

ment

ree |
na

Carte

it) §
dans
hill

ei 4

lime

li

Ce
ain
pm
vig

|

q
es

jet -

de

g
p
T
e
r
S
E

—

 

 

La peur de l’indépendance est beaucoup

moins forte qu’onveut le fairecroire
par André LeCorre

M. André LeCorre est un ancien membredel’exécutif national
du Parti québécois. Il exprimeici le point de vue d’une tendance
du PQ qui place la conquête de l’indépendance avant celle de la
prise du pouvoir politique.

Au moment de sa fondation en
1968, le Parti québécois,malgré une
structure assez traditionnelle et
une approche électorale classique,
possédait une puissante originalité.
Il proposait de faire l’indépendance
du Québecparle biais de l’élection
d'une majorité de députés péquis-
tes.

Après le désenchantement des
élections d'avril 70, le traumatisme
des événements d’octobre et une
longue période de stagnation, l’ac-
cent fut mis sur la création d’une
image rassurante et respectable.
L'on parlait davantage d’un gou-
vernementresponsable, des priori-
tés économiques, du budget de
I’An 1 que de l’indépendance elle-
même. Le slogan de la prochaine
campagne serait ‘Je vote pour le
vrai”.
Le résultat escompté n’ayant pas

été atteint lors du scrutin d’octobre
1973, il devint évident pour certains
dirigeants qu’il fallait aller plus
loin: séparer l’élection d’un gou-
vernement péquiste de la procla-
mation de l'indépendance. Le
moyen trouvé fut un référendum
permettant de s’attirer des votes
fédéralistes, de prendre le pouvoir
et ensuite avec la puissance et les
moyens qui y sont attachés faire
accepter l’idée de la souveraineté
politique. Dès lors tout fut mis en
oeuvre pour faire ‘‘passer’’ cette
proposition au Congrès de novem-
bre 1974.

Maintenant nous arrivons à la
phasefinale de l’évolution: se lan-
cer sans contrainte à la conquête du
pouvoir. Cette soif du pouvoir,
pourcertains cela ressemble à de la
nostalgie, amène à revenir à des
méthodes dites ‘éprouvées’: or-
ganisateurs de type purement poli-
tique, culture des notables,
conventions savamment préparées
avec des candidats susceptibles de
‘‘poigner’’, exploitation des petits
problèmes locaux, etc… Tout prend
une coloration électorale. Et bien
sûr, on nousrépète encore. comme
le faisait Yvon Dupuis en 1973. que
nousallons prendre le pouvoir à la
prochaine élection.
C’EST AINSI QUE L'ON DE-

VIENT PROGRESSIVEMENT
ET SANS HEURT UN VIEUX
PARTI.

Le revers de

la médaille

Malheureusement dans cette
poursuite aveugle du succès électo-
ral, bien des aspects de la question
ont été complètement ignorés.

D'abord il est bien évident pour
tous ceux qui analysent objective-
ment la situation que Ie P.Q. ne
peut espérer prendre le pouvoir à la
prochaine élection.
Un pronostic passablement op-

timiste serait 25 sièges avec 36 à
37% des voix. Et c’est là qu’appa-
rait la première erreur. Après avoir
capitalisé sur le vieux penchant
québécois pourles batailles (et les
victoires) électorales, mesure-t-on
la déception de ceux que l’on aura
entraînés encore une fois dans ce
‘‘bag’’. Car la contre-partie de
cette polarisation de tous les es-
poirs sur un objectif électoral, c’est
cet effondrementet cette démobili-
sation qui suivent ce qui est consi-
déré comme une défaite. Deuxfois
déjà nous avons connu ces longs
mois, voire ces années, de stagna-
tion et tout se passe commesi nous
n’en avions tiré aucune leçon.

D’autre part, ce remplacement
d'un gouvernement provincial par
un meilleur qui ensuite négocierait
l’avènement de l’indépendance
(pendant combien d’années?) pour
aboutir finalementà un référendum
au-résultat incertain est-ce là le pro-
jet collectif susceptible de galvani-
ser les énergies, d’attirer à nous
tous ces jeunes qui ont cessé de
croire à la politique, d’intéresser
cette moitié oubliée de notre popu-
lation: les femmes? Je suis
convaincu du contraire.
En fin cette prise du pouvoir fi-

nale n’est même pas assurée car,si
le Parti québécois peut devenir un
parti de plus en plus conventionnel,
il ne peut, sans se renier lui-même,
aller assez loin danscette voie pour
y réussir.

L’indépendance
en danger

Et encore les inconvénients qui
viennent d’être énoncés ne sont
rien en comparaison des dangers
que comporte l'attitude électora-
liste pour la réalisation de l'objectif
primordial de l'indépendance: pour
se faire élire. on parle moins del'in-
dépendance: donc l'idée. loin de
progresser. régresse.
— On amène au P.Q. des élec-

teurs. voire des candidats. qui ne
sont pas indépendantistes.
— Quelle serait l’efficacité d’une

équipe aussi peu convaincue pour
affronter les énormesdifficultés qui
se présenteront après la prise du
pouvoir par le P.Q. et mener le
Québec à l'indépendance? Que
penser d’un Claude Morin négocia-

teur en chefavec Ottawa, sinon que
nousserons tous morts avant la fin
des négociations.
Toutes ces considérations, et

bien d’autres qu’il serait trop long
de détailler ici, m’amènent à penser
que dans laVoie qu’il suit actuelle-
ment le Parti québécois ne peut
aboutir qu’à une impasse. Si tel est
le cas c’est qu’il s’est fourvoyé à un
moment donné de son chemine-
ment. ;
MAIS OU? QUAND?

La faute

originelle

Après mûresréflexions, j’en suis
venu àlaconclusionquec’était lors-
qu’en 1970, nos 7 premiers députés
ont prêté serment d’allégeance à sa
Très Gracieuse Majesté Britanni-
que Elizabeth II.
Nous avions en mains toutes les

preuves d’un système faussé: carte
électorale trafiquée, mode de scru-
tin injuste, propagande menson-
gère, innombrables irrégularités
électorales. Or nous avons accepté
de continuer à fonctionnerà l’inté-
rieur de ce système pourri. Pire en-
core: en 1973 nous sommes deve-
nusl’un de sesconstituants majeurs:
LA TRÈS HONORABLE OPPO-
SITION OFFICIELLE. Tout le
reste en a découlé.

L’indépendance
d’abord

Aussi étrange que cela puisse pa-
raitre je suis d’accord avec Claude
Morin: il ne faut pas chercher a
faire deux choses a la fois et dans ce
sens il m’a converti à l’étapisme.
Mais l’usage qu’il en fait est faux: il
faut d’abord faire l’indépendanceet
ensuite doter le Québec d’un gou-
vernementqui réflète véritablement
les aspirations de sa population.

Voici quelques exemples d’ap-
plication de ce principe:

1—Le peuple

québécois français

La Charte des Nations unies re-
connaît formellement le droit des
peuples à disposer d'eux-mêmes.
Voilà donc la base de notre action:
la libération du peuple
québécois français conquis et co-
lonisé. Cette revendication ne doit
donc passe situer sur le plan d’une
province désirant se séparer d’un

État.

2 — Un gouvernement

du Québec libre

Mais direz-vous comment se fera

la prise du pouvoir? Par la volonté
majoritaire du peuple québécois
français et de ceux qui voudront
s’y joindre. Nous continuerons à
participer aux élections mais nos
députés refuseront de siéger avec
les traîtres fédéralistes. Nous for-
merons un gouvernement provi-
soire du Québeclibre qui se consa-
crera aux intérêts légitimes du peu-
ple québécois et n’ira pas perdre
son temps à l’Assemblée nationale
pour le maigre bénéfice d’apporter
des amendements mineurs à des
lois médiocres. La lutte sera extra-
parlementaire et se fera avec les
groupes populaires, les syndicats,
les organisations nationalistes
voire des membres d’autres partis
politiques...
Ce que nous devons rechercher

c’est non pasle vote populaire mais
l’appui populaire suivant une ex-
pression entendue à une réunion à
laquelle je participais. Ainsi nous
nous trouverons débarassés du car-
can électoral. Le travail pourra se
continuer entre les élections avec
autant d’intensité, ce qui permettra
de faire progresser sans relâche
l’idée de l’indépendance. A un
moment donné le gouvernement en
place n’aura d’autres choix que de
démissionner(les moyensdel’y in-
citer ne manquent pas) et un gou-
vernement provisoire de libéra-
tion sera formé. L’Indépendance
pourra être proclamée sans qu’il
soit nécessaire de recourir à un ré-
férendum puisque nous aurons ob-
tenu l’appui de la population avant
la prise du pouvoir. Après l’indé-
pendance il y aura une période de
transition pendantlaquelle de véri-
tables partis avec leur idéologie
propre pourront s’organiser,
comme dans tous les pays libres.
Par la suite, d’une élection démo-
cratique résultera la formation d’un
gouvernément vraiment représen-
tatif de la population.

3—Convaincre

la population

La peur de l'indépendance est
beaucoup moins forte que l’on
voudrait nous le faire croire. Les

30% du vote obtenus en 1973 l'ont
été à partir d’un programmequi ne
comportait pas de référendum.

Les thèmes utilisés seront sim-
ples et viseront à partir de problè-
mes actuels à démontrer les solu-
tions qui pourraientleur être appor-
tées, non pas par un ‘’bon’’ gou-
vernement provincial de rechange.
mais par le gouvernement d'un
pays souverain. En conséquencele
régime provincial sera attaqué bien
plus sur l'impossibilité congénitale
où il se trouve de gérer efficace-

ment le Québec que sur des scanda-
les mineurs qui sont l’apanage de
tous les gouvernements après un
long exercice du pouvoir.

4—Le chef

du parti

Dans cette optique le chef du
parti n’a aucun besoin de se faire
élire à un scrutin provincial. Bien
au contraire il doit se tenir au-
dessus de la mêlée afin de devenir
le moment venu le premier prési-
dent de la République du Québec.
Débarrassé de la contrainte poli-

tiqueimmédiate, il pourraconsacrer
une part beaucoup plus grande de
son temps aux relations inter-
nationales du mouvement de libé-
ration.

Réalisation
pratique

Cequeje propose,c’est la forma-
tion à l’intérieur même du Parti
québécois (le droit à la dissidence y
étant formellement garanti) d’une
aile dont le mot d’ordre sera ‘‘In-
dépendance d’abord’’. Cette ten-
dance pourra gagnerà sa cause des
individus, des comtés, voire des
régions et se préparer à aborderle
Congrès national de 1976, qui de-
vra nécessairement en être un
d’orientation.
Ce projet n’est nullement uto-

piquesi l’on considère les résultats
du vote sur le référendum en no-
vembre 1974: 630 pour, 358 contre,
20 abstentions. Or 1398 délégués
étaient inscrits à ce congrès; il en
résulte que 390 étaient absents lors
de ce scrutin. Hasard ou calcul?
Que dire des conditions qui pré-

vaudront après la prochaine élec-
tion alors que, probablement, aura
été clairement démontrée l’insuc-
cès de l’approche actuelle! C’est
pourquoiil faut commencerà bâtir
une solution de rechange dès main-
tenant. Lorsque le homard grandit
et que tombesavieille carapace, la ®
nouvelle est déjà en place, prête à le+

 

protéger de ses ennemis. =
Je citerai pour terminer une ma- —

xime lue récemmentcar elle me pa- 3
raît convenir admirablementà la si- 5
tuation. 8
“H n’y a d’irrémédiable que la 3

soumission”. —
3

Il convient de rappeler que les =
textes publiés dans cette page =
n’engagent que leurs auteurs, et nef

sauraient constituer, ni dans un| ©
sens ni dans l’autre, une prise de S$
position officielle du JOUR. Cette
derniere se retrouve a la page édi-
toriale du journal. (N.D.L.R.) Id   
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130 châlets à vendre
132 fermes à vendre
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147 terrains à vendre
150 terres à vendre
152 maison de campagne à vendre
153 hotels - motels
156 bureaux et locaux à vendre
182 garages à vendre
165 divers à vendre

EEEE

MESSAGES

Jeune industriel libre et viril re-
cherche compagne 25-35 élégante,
féminine, sensuelle, pour sorties
exotiques. Écrivez à Pierre, C.P. 62
BELOEIL, qué.

   

   

 

messages divers

—

Où es-tu? Pourquoi nous’ as-tu
quittés? Où te caches-tu? Es-tu
malade? As-tu besoin de repos? de
recyclage? Est-ce qu'on t'a foutu
dehors? Pourquoi n’es-tu plus là
Qui répondra à toutes nos ques-
tions?
Ta simplicité joviale, ta finesse, ta
verve, ta truculence nous embal-
laient.
Noust'aimons beaucoup beau-
coup. Reviens!
Salutations de tes amis et amies qui
attendaient avec impatience ta
500ème B.D. québécoise.
Les RACINEde Verchères à Varen-
nes.
 

L'âme qui a passé la tête hors du
ciel mange |'Etre! ??? (case pos-
tale 17, Station N, Mtl).

Les postiers se batteront jusqu'à la
victoire finale. NON AU CODE
POSTAL! A MORT MACKASEZ!

Trüdeau, Chrétien, Mackasy, quoi
quevousfassiez les postiers seront
toujours là pour vous dénoncer et
montrer votre vrai visage à la popu-
lation. NON AU CODE POSTAL!

L'espéranto, la seule langue inter-
nationale facile et neutre. Rensei-
gnements: voir motespéranto dans
annuaire téléphone. J. Forgeau.—

À Québec, auberge de la paix ou-
verte toutl'hiver. Sac de couchage
obligatoire. $2.00. la nuit. 31 rue
Couillard réservation: 418-694-
0351. Auberte de la Paix,

Jeune hommeresponsable recher-
che ‘communaute de base” et
“communes” pour partager expé-
riences de vie. Appeler Ronald à
381-2990 après 5 hres p.m.

Salut Père Lacoste. N'ou-
blie pas, on a rendez-vous
dans sept ans. Ton fils RA-

MON.
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= Gens de Longueuil et St-Hubert,il
©, faut faire un choix dans Taillon

campagne d'adhésion. Au parti
~~ Québécois. local: 421 Nobert.-
@ Long. Tél: 679-9056.

e
J
O
U

Au P.Q. Taillon grande Campagne
= d'adhésion se déroulant jusqu'à

l'automne Show. Objectif 1000
Nouveaux membre L. Guillemette

«a 679-9056.

 

  

200 LOCATION
202 appartements a louer
204 appartements chauftés a louer
207 appartements meublés chauffés a,
louer
209 appartements demandés
211 appartements et logements à par-
tager
214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffés meublés à
louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
228 appartements à sous louer
229 chambres à louer
231 chambres demandées
234 commerce demandés
239 bureaux et locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
258 chalet à louer
260 chalets demandés

Expatrié désire correspondre avec
patriotes québécois(es). Écrire:
Martin Hérisson, Via Manzoni
157/a, Naples, Italie.

Bravo Renée pourta nomination à
la chambre de représentants du re-
groupement des étudiants de 1er
cycle de l’Université Laval. Luc.

Suis un futur pilote, cours, coûte
$35.00/heure, besoin, d'argent.
Vend mon système de son $400.00
653-6573.

Société Gérontologique. Échange-
rais connaissanceset intérêts C.P.
269, Terre-Neuve, Cte Labelle. —

Bonjourà Claude des Iles de la Ma-
deleine. Espérons de tes nouvelles
dans “Le Jour”. Celine et Hélène.

Ger. ca dépend du prix. le “fret” va
prendre, venez donc nous voir
chers artistes. Je vous embrasse.
Mad.

“Les insolentes présentations de
l'oligarchie autoritaire poussaient
le peuple à la résistance. Le vieux
levain d'indépendance fermen-
tait.”(Louis Fréchette, 1892).

Lemay - Boulanger: Les oeufs sont
durs laitue mayonnaise. La ‘can’
mène le monde. Régis-Carmen-
Ti-Bébé

Les “Boss” du P.Q. révent de pren-
dre la place de I'Union nationale...
que crévent les politiciens (tous)
Jean.

quand donc nos prisonniers politi-
ques internés sans proces, seront-
ils libérés? L'affaire Laporte de-
meure encore un mystère depuis
1970. Stelia Vallée.

Salut à toi Fleur d'Automne! liai-
sons dangereuses. vraiment? Si-
gné: Bison blasé. (Québec)

Papa, repose-toi, maman,toi aussi,
Francine attention à l’amour et
Jeanne, courage pour te trouver un
“chum” Francois.

Fais-toi en pas ‘’Colonel”, on
changera pas de no. de téléphone
sans t'avertir. Alfred Sénécal.

Ginette de St-Félix de Valois: Le
dernierlong jeu de Aut'chose est
sortie. Ecoute le Coco Show. Pierre
Théroux.

Méme a St-Félix de Valois on vote
P.Q.! Qui sera le candidat? Emile
ou thérèse? Péquiste de 18 ans.

Attention Jonquière! Le V.D.L. de
l'AFMUQ et le Parrain se rencon-
trent bientôt. L'AFMUQ SPORTIF.

Au répresentant de l'AFMOQ à St-
Pascal (Québec, Y.B. meilleurs
voeux de bonheur à vous deux. Le
Parrain.

  

 

280 terrain à louer
283 on demande à louer
285 salles-studios-ateliers
288 divers à louer

300 MARCHANDISES
302 ameublement
305 antiquités à vendre ,
308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articles camping
caravaning - tentes 402 peintre .
316 articles sport - skis 405 électricien 295 occasiondaffaires
319 instruments de musique 407 plombier
322 photos et cinés
330 matériaux de
construction
331 livres
332 effets de bureaux

Au président directeur général de
l'AFMOQ, bureau de Jonquière, le
“Parrain” s’en vient. Le Parrain No
4 (le vrai).

vieillard 63: Étudiant langue fran-
çaise invite conversation des fran-
cophonesobjet: Pratique. Appelez
376-2487. .

On t'aimait bien Lunambule. Re-
grettons ton départ. Aurions aimé
te voir (grandir) au “JOUR”Le jour.

Jacqueline Dugas mon appui a vo-
tre lettre paru le 1er oct. Jacques
Gradmaison veut la participation
de son peuple, sinon toutes struc-
tures restent impuissantes. (Ci-
toyens québécois soyons vigi-
lants.).

Ta parole, une lampe sur mes pas,
une lumière sur ma route (Psaume
118).

Congrès charismatique à Beauvoir,
le samedi 18 octobre (5 milles de
Sherbrooke). Bienvenue.

Il faut recevoir la parole de Dieu
avec autant de soin que l'Eucharis-
tie. Fernand.

François-Albert Angers nous te
remercions pour ta. vigoureuse dé-
fence du français.

Oui au bilinguisme, avec l'anglais
comme langue seconde non
comme langue première. Jean-
Paul. -

La population du comté d'Artha-
baska est invitée à venir à l'école
Massicotte à Victoriaville le 18 oc-
tobre. Elle verra comment ça mar-
che un parti démocratique. Le P.Q.
y tient son conseil national. Lionel.

Soirée Québécoise à la salle du fer
à cheval à Arthabaska à 20 heures.
Billets $1.50: 357-8455 752-5656.

Le P.Q. Arthabaska vousy attend le
18 octobre.

Bourgault a raison: Il ne faut pas
diluer le programme du parti qué-
bécois. Avis aux ‘‘vedettes’ du P.Q.

Bravo a Jacques Guay qui nous
présente une chronique toujours
intéressante. Le Jour devient de
plus en plus intéressant. Lionel.

Elizabeth appele moi, toi aussi!
Martin t'en dois beaucoup 273-
6023.

Aidons nos travailleurs, achetons
les produits fabriqués au Québec,
pensez a cela pour relever, notre
économie. Thérése

 

J'ai un appartement à partager Ga-
tineau pastros $, propre et pis moi
je suis gentille, veux vivre en paix.
Michelle 777-1859.

410 rembourreur
413 entrepreneur
417 denturologiste
420 menuisler - ébéniste
425 service domestique

 POT =
350 T.V. - stéréos - radios 440 services divers
354 monale - timbres
360 bois - charbon - huile
369 animaux & vendre
371 acheterais animaux
379 divers a vendre
380 divers demandé
385 équipement de ferme

400 SERVICES

450 décoration

460 tailleur
465 terrassement

515 hypothèques

 

   

    

IMMEUBLES
a

propriétés à vendre

ST-HILAIRE: 2 arpents 1/2, avec
cottage, 9 pièces, garage, écurie,
vue superbe de la montagne. Prix
très raisonnable. Appeler Albert
Simon 653-2496 658-8216.
MONTRÉAL TRUST COURTIERS

STE-SOPHIE: Chalet meublé, bord
du lac, terrain 1,000 pieds carré.
Alain Morin M.L.S. 662-9030 381-
4085.

MONTREAL
TRUST

COURTIERS
 

ST-JEAN, magnifique maison bri-
que, garages,site splendide surRi-
chelieu, 20 milles de Mti. Tél.: 845-
6496.

 

Maison Magog, 8 pièces, 2 salles
bain ‘/a, très fonctionnel, sous-sol
ini, bar, foyer vue magnifique.
hristiane Gravel. 1-819-843-6164.

St-Bruno: en face de l’église, mai-
sorr de 14 pièces. Arbres matures
site commercial 653-6082.

Auteuil Laval bungalow haut site
pierre, brique sous sol fini garage
$33,000 Tél: 622-5385 727-1124.

   propriétés demandées

 

Je cherche grande maison à louer,
8 à 10 pièces, secteur de St-
Grégoire à Sherbfooke de Parck
Avenue à Delorimier. URGENT:
523-8390. -

     propriétés commer-
ciales & industrielles

û RE

A vendre magasin de sacs a main
valises articles en cuir depuis 58
ans 932-4408.

 

   terrains a vendre
’

(I

Aubaine $600. Terrain défriché
beaux grands arbres. Accès 5 lacs.
467-0930. J.P. Gadbois.

Terrain boisé 50 x 85 St-François
de Sales, Laval Tél.: 669-2396
($3,000). Mme |. Bouchard.

   
  

appartements

chauffés à louer
—————

Charlesbourg Qué., a louer appar-
tements en construction prêts à
l'automne, 465 - 49ème rue ouest,
app. 6, tél.: 628-1335.

appartements et
logements à partager

Logementà partager 3'/2 50.00 par
mois tout compris, Quartier Rose-

mont 1er avenue Homosexuels
s'abstenir 721-4688. Manègre,
Jean-Fançois.

Avecjeunefille, sur Bernard.6 piè-
ces. Pierre, 581-5845, soir.

444 lavage - nettoyage

455 impôts - tenue de livres
459 portes et fenêtres

500 FINANCE
502 associés demandés
505 agents demandés

520 administration

600 AVIS DIVERS
602 activités soclales

263 i de pagne a louer ins - restaurants 429 garderie d’enfants -
266 places commerciales 335 tableaux - peintures 430 perdu et trouvé oon vantede tranepore
271 hôtelvilligiature 337 livres 433 chauffage 612 encans272 terme à louer 338 artisanat 435 planchers 620 Chasse & pêche
275 garage à louer 349 lingerie - 438 déménagements 625 divers
278 entreposage fourrures - vêt ts tr t- |

mande de soumissions
634 décès
638 remerciment
640 messe

700 ÉDUCATION
701 école -

720 éducation
722 cours de piano
725 divers - cours

800 EMPLOIS
800 service de personnel
807 couple demandés
819 hommes demandés
20 femmes- filles demandées

830 hommes - femmes demandés

Désire prendre contact avec jeune
femme aimantl'équitation, le bon
vin, la nature, en vue de partager
appartement le 1er nov. Rejoindre.
Martin 273-6023.

 

     logements à louer
;

DROLET ENTRE DULUTH ET ROY
sous-sol 4 app. $65. Peinture four-
nie, 220, Après 4.30 H. 324-4730.

Outremont, face au parc, vaste 9,
eau chaude, sous-location, $500
par mois, 272-4018, Le soir.

  
logements chauffés
à louer
|}

Logement 4 1/2 à louer haut de du-
plex. Coin Bélanger est et Lacor-
daire. Tél.: 256-6901.

  

togements chauffés
meublés à louer    

630 avis légaux - appels d'offres de-

715 cours de perfectionnement

[XH agents vendeurs
840 colffeurs
coitleuses demandés
245 emplois demandés

900 VÉHICULES
903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles
910 remorques roulottes
914 bicyclettes
918 motocyclettes
922 tracteurs
928 équipements à neige
933 motoneiges
940 avions
955 réparations autos,
camions
958 pneus
962 pièces d'auto
978 camions à vendre
982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage, peinture

999 autos à vendre

305 antiquités a vendre

2 superbes amphores (vases)
Grecque authentique - $250. Parti-
culier 279-5276.
 

Décapage, lits en cuivre, armoires
en pin. Pierre Richer Antiquaire
1116 Bernard.

Ancien lit en cuivre, modèle trom-
bonne, parfaite condition propre,
$950, soir 272-8521. P. Martin.

Causeuse, lit en cuivre. Rouet, ber-
ceau. Particulier 273-1043. Jean-
Roch Gauvin.

articles sport

pr

A vendre, patins pour garçons
pointure 2 approuvés L.H.N. Bonne
condition $6.00 389-9630.

Poptente neuve, valeur $80. jamais
servi sacrifierais $35. pac-sac neuf
$10. Jean-Guy, 667-1491.
 

Rosemont, 2341, app. 5, 2 1/2 pro-
pre, $110. mois avec bail. 524-7822.

 

    chalets a louer

Chalet à louerprès St-Jovite - 5 piè-
ces foyer. Franklin, pin noueux le
mois chauffé $1,350. 274-5293.

271 hôtels villégiature

Marbella, Espagne, Sur la plage;
Appartement 3 pièces dans
Condominium neuf. $400.00 par
mois. Antonio Courtemanche.
722-6905.

   on demande a fouer

  

LA GROSSE VALISE,troupes théa-
trale cherche local de travail pour
élargir ses cadres et devenir coopé-

rative. 622-6720.

 

ameublement

—_—

Une chambre à coucherà vendre et
quelques meubles anciens. 524-
210. :

 

Ameublement de chambre à ven-
dre. Appeler entre 9 a.m. à 4 p.m.
728-3401.
 

Lit d'eau, pins ou finis merisier ou

capitonnés, velours côtelé, ou
borg, bingbags et coussins. DE-
COR PLUS, 1203 Crescent, 871-
8008.

3 reproductions lithographiées et
encadrées de peinture de Rem-
brandt, Rubens, Le Titien $8. cha-
cune, d'autres reproductions diffé-
rentes non encadrées à $4. cha-
cune. 279-5276.

Aubaine, ameublement complet
style espagnol incluant, télé-
couleur, stéréo, vaisselier, $3,500.
Soir (418) 651-8463.

Cherchons armoire, tables, chaises
usagées et a prix modique pour
nous installer. Tél.: 524-5779.

Bottines de ski Tyrol lacées, $20.
Skis Rossignol combinés, $25. Par-
ticulier 279-5276.

  

 

 
instruments de
musique

Batterie à vendre; pas cher. pour
détails: Normand à 276-1096.

 

Sherbrooke: amplificateur de gui-
tare, 40 watts R.M.S., avec vibrato
et reverbarato. Tél: (819) 562-3875.

PIANO DEMANDE 272-8285 ou
274-5934.

Deux boîtes de son à vendre, 3
hauts-parleurs chacune. $150.00 la
paire. 525-1779.

338] artisanat

Artisanat, napperons, foulards,tis-
sés à la main, beaux pour cadeaux.
Mme Bastien, 274-3896.

  

lingerie
fourrure vêtements

FOURRURE LESSARD
& REHEL

Pour achat de vos fourrures épar-
gnez de 50 à 80% en achetant di-
rectementde la manufacture. Alté-
ration - transformation - manteaux
faits sur mesure sans frais supplé-
mentaires. Passez. nous voir sans
obligations. Du lundi au samedi de
8 hres à 6 hres, 1449 St-Alexandre,
suite 802, 849-2520.

350) T.V. stéréos - radios

A vendre amplificateur Kenwood,

30 watts pouvant recevoir enregis-
treuse radio, 2 tables tournantes.
Jacques Isabelle, 849-0072.

EX monnaie - timbres

J'achète collection ou accumula-
tion timbres neufs ou usagés Ca-
nada — France— Etats-Unis — Va-
tican. Particulier, (514) 279-5276.
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Album standard (1975) plus 90,000
espaces et 50,000 illustrations en 2
volumes flambant neufs avec 2,000
timbres-postes de choix. Le tout
$90. 279-5276.

Lots Belgique, 425 timbres-postes,
$21. Italie 650 timbres-postes, $2.50
279-5276.

 

Lots Pays-Bas 450 timbres-postes
$15. Yougoslavie 65 timbres-postes,
$2.50 279-5276.

Collection de monnaie d'argent Al-
lemande et autres à vendre: 522-
2850.

Ef divers 4 vendre

Fenêtre usagées à vendre pour
maison d'été 321-8033.

Baril d'huile 45 gallons à vendre
321-8033

(1) Oeuvres-complétes-de-Victor-
Hugo (Lausanne (2)
L'encyclopédie-complète de la Vie
sexuelle (Hachette) neuves À '/2
Prix. ap. 5 hres. 352-3755.

Balai électrique $30. Perruche
cage $20. Télévision RCA 15 ans
fonctionne bien $35. 389-6422.

1 citronnier $25. et 1 pamplemous-
sier $25.00 arbuste original de plus
de 3 ans. 321-2681.

4ET entrepreneur

S. Coulombe enr. ferblantier, cou-
vreur. Couvertures de tous genres.

Ouvrage garantie. Estimation
gratuite. 324-7706 - 689-4160.

810) hommes demandés

garderie d'enfants

 

Dame d'une certaine âge garderais
enfants 1'/2 à 5 ans chez moi Lon-
gueuil. 670-2121.

Garderais enfants de naissance à 3
ans lundi au vendredi bons soins
Longueuil 670-9920.

Cherche gardienne pour garçon
2'I2 ans 8h00 à 5h?? Rue Doré-
Gadbois, Beloeil Tél: 464-2171.

430) perdu et trouvé

Père haïtien a besoin de Gardienne
haïtienne pour quatre enfants
d'âge scolaire. 581-1904 (Après
16h)

| déménagements -
transport - camionnage

Déménagement, prix modique, lo-
cal ou longue distance. Entrepo-
sage. Tél.: 521-8873.

[ 7 denturologiste

J. Gauthier fabrication et répara-
tion de prothèse dentaire. 728-
3401.

ET décès

CLERMONT RAYMONDEà Mon-
tréal est décédée,à la suite d’une
longue maladie, le 14 octobre 75
à l’âge de 61 ans, Mme veuve
Jean Clermont née Raymonde
Pinsonneault. Elle laisse dans le
deuil son fils Miche! époux de
Monic Côté. Les funérailles au-
ront lieu vendredi le 17, des sa-
lons Urgel Bourgie au 3860 Boul.
Décarie pourl'église Notre-Dame
de Grâce, à 10 hres et dé là au
cimetière Mont-Royal. Parents et
amis sont priés d'y assister sans
autre invitation.

 

   

 

service divers

 

AMASO
Service de rencontres sérieux,
822 est, rue Sherbrooke, suite 5,
Marthe Gaudette, b.a.b., p.d.b., ph
l'ès lettres. Tél.: 524-3852.

LE VA-ET-VIENT

Achat et vente de disques usagés
sur la base d'échange si possible.
768 Rachel (St-Hubert) 521-3375.

Étudiante cherche un travail déjà
fait sur les coopératives. Urgent,
serait très utiles. Merci.99B Sir Wil-
frid Laurier, Jonquière P.Q.

Avis légaux - soumis-
sions - appels d'offres
Lo)

CANADA, ;
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO: 500-05-016357-756

COUR SUPÉRIEURE
GERMAINE METAYER

demanderesse
V.

MICHEL CHARBONNEAU
NOLA POIRIER

défendeurs
PAR ORDREDE LA COUR:
Les défendeurs, MICHEL CHAR-
BONNEAU & NOLA POIRIER

d’adr inconnues sont par les
présentes requis de comparaitre
dans un délai de trente (30) jours de
la dernière publication. Une copie
du bref d’assignation et de la décla-

ration a été laissée pour chacun
d'eux, à la Cour Supérieure, 10 est
Craig à Montréal, à leur intention.
FAUTE PAR LES DÉFENDEURSde
comparaître dans ce délai. STA-

TUERsur la demande et PRONON-
CER jugement par défaut, avec les
mêmes conséquences juridiques
qu'à la suite d’un débat contradic-
toire.
Montréal ce 15 octobre 1975
A BEAULIEU, protonotaire-adjoint
Mes Boivin Paquette Beaulac et
Clément, avocats
240 rue St-Jacques 8e étage
Montréal

 

 

Menuisiers. Electriciens.
Plombiers.

Il nous faut des hommes
de métier de premier ordre.

Nous sommes les plus importants manufacturiers au
monde d'abris usinés. Nous fabriquons des
campspourles équipes de construction. Si vous avez
travaillé dans desrégions éloignées, vous avez sûre-
ment vécu dans un camp installé par ATCO... peut-être
vu nos cuisines, salles à diner et centres récréatifs.
Des milliers d'enfants connaissent les écoles fabri-

quées par ATCO— non seulementici mais également en
Libye, en Arabie Saoudite et dans plusieurs autres pays
tout autour du globe.

Nousfabriquons également des centres médicaux,
des bureaux. et toutes sortes d'édifices où les gens
vivent, travaillent et s'amusent.

Et tout ceci se passe ici méme a Montréal...
usines offrant des conditions excellentes de travail... a
longueur d'année — mêmel'hiver.
Nos opérations grandissent rapidementgrâceà ta

qualité de nos produits et à la demande toujours
croissante.

Il nous faut les spécialistes suivants immédiatement:

O Menuisiers
D Electriciens — licence ‘C”
©) Plombiers
Intéressé?… présentez-vous à E. Ward, administrateur

d'usine, édifice #6, 555,avenue Dollard, à Ville LaSalle
ou communiquez au 363-4430.

ATCO (QUÉBEC) LTÉE
555, avenue Dollard, Ville LaSalle, Qué.,
Téléphone 363-4430
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POUR
SERVICE DE
LETTRAGE DE

VITRINE
ENSEIGNE
ePOSTER

OBANDEROLLE

524-5608
845-7492

m lavage - nettoyage

-avaye de murs, plafonds, plan-
chers,vitres, tapis. Estimation gra-
tuite. M. Roger 676-3332.

455) impôts - tenue de livres
_---z-z-_ "_——

DÉCLARATIONS

   

D’'IMPOT
Formule depuis 1968, tenue deli-

381-5425.vre. Tél.:

25 divers - cours

———————

Cours privés de guitare classique.
Si intéressé, appelez-moi à 277-
8127.

Cours de guitare classique et popu-
taire Yves 842-0625.

Cours d'espagnol. semi-privé pro-

fesseur diplomée expérience Télé-
phone à: 279-9593 ou 739-0826.

fi ! i hommes demandés

Trois représentants demandés. 25
ans et plus. Mariés. Possédants au-
tos. Visiter commerces. Expé-
rience de vante en dirct. Salaire et
commission. 843-5632

hommes-temmes
demandés

Imprimerie Non-lucrative recher-
che femmes avec bonne connai-
sance du métier. Vous aimez le
défi? Les P. de M. 524-7915.

 

RECHERCHISTES demandés pour
travail d'équipe sans salaire. ‘“Dol-
lars et Douleurs” est une émission
de télévision qui explique l’écono-
mie québécoise. Appelle Paul Un-
terberg. 934-0841.

00
$o$™

)_

emplois demandésQEeee
Graphiste junior diplômé recher-
che emploi permanent Montréal ou
extérieur. 384-5513 ou 669-9854.
Pierre Dostie.

 

1

Recherche emploi: animatrice,
monitrice, jardinière, professeur
d'éducation physique expérience
et références. Monique Audet
525-7833.

Besoin d'un emploi: vendeuse, les
lundis, mardis, mercredis. Appeler
Céline. 484-9272.

“ Étudiant, en communication, à
l'UQAM, cherchetravail temps par-
tiel. disponible 3-4 jours par se-
maine. 523-2272.

réparations autos
camions

Spécialiste en réparation de voitu-
res Renault, services à domicile,
Michel 651-1391.

2 roues et pneus d'hiver à 78-13
ayant roulé moins de 1,000 milles:
Aubaine $50.00 Valeur $85.00 473-
7066.
 

Prendrais travaux dactylographie à

domicile présentation soignée 5
années d'expérience comme se-
crétaire de direction. 670-9920. .

Programmeur cobol - ans Dosins 4

ans d’expérience connait pas I'An-
glais cherche emploi immédiat.
336-8687.

Ferais travaux secrétariat copie
comptabilité. Adressage-temps
partiel ou domicile 387-7316. Ap-
pels sérieux seulement 10 am. 5

p.m.

Jeune hommeresponsable recher-
che travail comme agent de per-
sonnel 6 mois exper. (Études aux
H.E.C. encours) écrire: Ronald,
9865, rue Tolhurst No 2, Mtl H3L
3A1, P.Q.

Homme, 37 ans, célibataire. Plus de
vingt ans de Banque, cherche tra-
vail de bureau ou autre. N'importe

-ou au Québec sauf Montréal. Tél:
1819-357-2732.

    bateaux moteurs yachts

 

Grande Gondole usinée de fer
planchertoit fibre de verre, moteur

33 forces sur Lac Memphremagog.
Raoul Gagné. 843-5071.

Bateau Cabine volvo 27' entière-
ment équipé, dinette, chouchettes
spécial automne $6,600.00 accep-
terais offre Soir 453-5526.

   remorques roulottes *

Roulotte de Voyage, 1973 Argosy
pour Airstream 26 pieds lits dou-
bles Rimouski 724-4202.

Bonanza35 pi avec annexe 12 pi. x
20 pi Hivernisé. Visible à Camping
Waterloo lot No 30A Prix $6,000.00
658-5862 ou 671-5991.

918 motocyclettes

Je vends ma motocyclette Kawa-
saki 100 C.C. 1975 en parfaite
condition. 4 mois d'usure. Cause
départ. Rejoindre André 392-7691.

| PETITE ANNONCE GRATUITE
| Bon valable pour une parution

| Cette offre ne s'étend pas aux maisons d'affaire

Ecrire en lettres moulées: maximum 15 mots

s et groupes à but lucratif.

-—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_

"—_—_—

———;;"

(9 pièces d'auto

| ——

Equipement de rallye à vendre: Un
halda twinmaster. Un Huer monté-
carlo. SOIR: 388-5305.

 

eautos à vendre

—_;

Renault 12 1971, 65,000 milles
-Transmission manuelle. Type mi-

noune sympathique. Carosserie
‘‘rossinante’’, mais bon coeur.
(418) 658-1354. Céline Lebel.

Austin Marina 72 24,000 milles
comme neuve manuelle cause: re-
tour aux études. Eddy Celestin,
522-9530.

Duster 73, 318 P.C. Automatique.

Radio AM, pneus radiaux, 37,000
milles prix 2750.00 Tél.: 374-0268.

Pontiac Catalina 1974 très propre
27,000 Millex excellente condition
particulier prix 3800 tél. 667-4728.

Ford Custom 500, 1967, parfaite
condition, moteur reconditionné,

prix à discuter, 321-5074.

Triumph Spit Fire 1971 38,000 mil-
les orange très propre bonne mé-
canique. Daniel 581-2350 ou laisser
le message.

Datsun 1600 70 $700. 4 pneus
neufs, très bonne condition 387-
1359.

Land Rover 1974- 8,000 milles par-
faite condition $5,000 Tél. 522-6907
(retour aux études).

Vends Dodge Monaco 74 presque
neuve équipée radio-téléphone
Soir. 387-6954. des mardi 14 Meza

Véga 72, Hatchback, 4 vitesses,
32,000 milles, freins à disques
neufs 332-0401, 669-2531.

Datsun 1600, 1972 2 portes, ma-
nuelle, radio, 48,000 milles, $900.00
Après 6 P.M. 769-4942.
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Petites Annonces Journal LE JOUR, 387 Boulevard Lebeau, ville St-Laurent
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Visite ministérielle

  

par Serge Langevin

 

1 23 4 56 7 8 9101112
eM

  

 
 

 

a
C
W

N
Y

e
a

 

   
 

   

 
 

 

S
o

N
y
9

U
r

 

w
w

 

 
 

 

     
    

   
   

HORIZONTALEMENT

1—II était autrefois roi — Il
faut rejoindre les deux.

2—Le syndicalisme l’aide
— Article contracté ou
symbole de l’or.

3—Peu populaire de ce
temps-ci.

4—Satisfait un besoin —
Mablonde, à moi.

5—Flotte sur ses lèvres —
Unité monétaire bulgare
— On en exigeait une
pourentrer en religion.

6—Le contraire d’une mé-
gère, d’une chipie,
d’une furie — Clou sans
tête.

7—En les — Condamnai
aux peines de l’enfer.

8—Femelle du sanglier —
Objet fabriqué (en sé-
rie).

9—Genre de tissu —
Savoir-faire — Conju-
gaison.

10—Voyelles jumelles —
Homme ignorant — Par-
tie de la rhétorique.

11—Présumé — Couchis de
fascines.

12—Comme à la baie James
— On en a quand on a
peur.

VERTICALEMENT

1—Les souliers pointus
sont utiles pour les tuer
dansles coins. .

2—Apprisdans LE JOUR
Le père du bisaïeul.

 

 

3—Genre de tour de celui
qui refuse de se
compromettre — Pré-
fixe privatif — Fleuve
d’Italie.

4—Conjugaison — Sujet
d’un roi mérovingien, lié
à lui par un lien de fidé-
lité personnelle — Petite
pomme rouge.

5—Noyau de la Terre —
Qui est à elle — Petit
ignorant.

6—Trois fois, mon Père —
Chez les Romains, âmes
des morts.

7—Cinq cents feuilles de
papier — Particule uni-
versitaire.

8—Passage dangereux.
9—Très petite quantité —

Récipient pour la vi-
dange.

10—Cause de beaucoup de
noyades — Orateur peu
apprécié.

11—Qui est à toi — Juge-
ments de professeurs.

12—Veut le retour de la
peine de mort — Dia-
lecte écossais.

1 2 34 56 78 10 H1 12
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M. Marc Lalonde est
ici photographié alors
qu’il inaugurait quelque
chose quelque part, en
compagnie de son sous-
ministre.
M. Lalonde déclara, a

l’issue de la cérémonie:
‘“Ce que nous venons
d’inaugurer ici constitue
une nouvelle étape dans
Pélaboration des réalisa-
tions qui feront de notre
fédéralisme la pierre an-
gulaire d’une coopéra-
tion toujours plus so-
lide.”’

Interrogé sur ce qu’il
voulait dire par la, le mi-
nistre répondit que la
chose ferait prochaine-
ment l’objet d’urie réu-
nion du cabinet. ‘‘D’ici
la, déclara-t-il, je dois
m’abstenir de tout
commentaire.’
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CET IGLOO EST

ENCORE TRES _}
INCOMFORTABLE +—

  

1L-ME FAUDRA UN
LIT POUR REGARDER
LA TÉLÉVISION PENDANT
LA LONGUE NUIT

POLAIRE   

 
 

HADAME COLETTE SHeTTE,
MON PROBLEME C'EST QUE |
JN Toujours De LA Difficocré

A A EXPRIMER !

  

      

  

CEST Quoi
AU Juste, @vi
SE PASSE DANS
CE TEHPS-CA?
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  BiM. C'EST QUE
Jui L'inPREssioN
QUE J'AI RiEM

A DIRE!  
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Faire passer “lisiblement”ce qui ne s’exprime pas

Un bond en avant de Contraction
par Bruno Dostie

Le Contraction qu’on
retrouve aujourd’hui sur la
scène de l’Evêché n’a pres-
que plus rien à voir avec
le groupe que j’entendais
quant à moi l’an dernier au
Café Campus, presque à pa-
reille date.

Il est évidemment
mieux servi par le son pré-
cis de l’Evêché qu'il ne l’é-
tait par l’acoustique détes-
table du Campus, et il est
certain aussi que la contri-
bution aux saxophones, à la
trompette et aux flûtes de
Fred Henke et de Carl Mil-
ler vient faire briller sa
musique d’un éclat nouveau.

Mais la transformation me
paraît quand même beaucoup
plus profonde. On sent au-
jourd’hui dans toute sa mu-
sique une maturité qui per-
met enfin à ce groupe de
dépasser ce qu’il pouvait y
avoir alors de pénible dans
ses recherches et de dépri-
mant- dans les climats qu’il
créait.

On est d’abord frappé
de voir avec quelle harmo-
nie ces musiciens nombreux
prennent aujourd’hui leur

> place dans le groupe. Le
noyau de base est toujours
le même: Christiane Robi-
chaud à la voix et aux per-
cussions, Robert Stanley
la guitare, Yves Laferrière
la basse, Richard Perrotte o

r
f
r

les choix dujour | —
 

 
En prenant les traits de Sol, Jean-Guy Moreau se penche sur

les viandes avariées dansle cadre de son Tabaslak.

 

Télévision
   

Les coqueluches (R.C.) à
12h30: “Partie d'huîtres
avec des Acadiens”. Invi-
tés: Edith Butler, Angèle Ar-
senault, Raymond Brault,
Colette Devlin, Georges
Langford, Azade Harvey et
Donat Lacroix.

Femme d'aujourd'hui (R.C.)
à 13h35: Reportage sur la
sortie du film de Gilles
Carle “La téte de Norman-
de St-Onge” tourné a I'hé-
pital St-Jean-de-Dieu. En-
trevues avec le docteur De-
nis Lazure, directeur de
l’hôpital et Gilles Carle.
La- série mondiale de base-
bail (R.C.) à 20h: Cinquiè-
me rencontre (Cincinnati-
Boston).
Au gré de l'actualité (R.Q.)
à 21h30: “S ans après …”

Octobre 70. Le statut de pri-
sonnier politique est-il dé-
fini depuis ce temps? Invi-
tés: Robert Lemieux, Alon-
zo Leblanc, Pierre Valliè-
res. ,Animatrice: Andréanne
Lafond.
The 12 Midnight Movie (CF-
CF) a minuit: “Investigation
Of A Citizen Above Suspi-
cion”. Drame policier d’E-
lio Petri, avec Gian Maria
Volonte. Le chef de la sec-
tion des enquêtes criminel-
les de la police d’une ville
italienne, assassine sa mai-
tresse le jour même où il

 

devient le directeur de la
section politique. (Italie
1970).

Radio
   

Carnet des Arts (CBF 690)
à 12h20: Entrevue de Nico-

!

le Bisaillon avec Clément
Perron qui nous parle de
son dernier film: ‘Parti
pour la gloire”. De Paris,
Madeleine Gobeil nous tra-
ce un tableau de la saison
théâtrale.
Le point du jour (CKAC)
à 14h: La CECO et les au-
tres Commissions d’enquê-
tes sont-elles des cours de
justice parallèle? Invité: Me
Michel Robert, ex-bâtonnier
du Québec.
Québec en action (CKVL
AM) à 15h: La manifesta-
tion des étudiants contre la
loi 22. Invités: Frangois-Al-
bert Angers et Anne Du-
quette, étudiante à l’Univer-
sité de Montréal.

 

Théâtre
   
Ce soir au Quat’Sous, pre-
mière de “Orion le tueur”,
de Marcel Fonbeurre et
Jean-Pierre Grenier. Pour
les dix ans du Quat’Sous,
Paul Buissonneau reprend la
première mise en scène
qu'il y faisait. A 7h45. Et au
Quat’Sous toujours, à 10h15,
Suzanne Garceau entreprend
son ‘‘one woman show” inti-

tulé Suzanne Garceau, Off
Broadway.

Au Port-Royal, dernières de
Visa le noir, tua le blanc.
Au Patriote en haut, les mi-
mes du geste et du son,
Patrice Harbour et Bernard
Carez des Mimes électri-
ques reprennent les cruels
et désopilants tableaux qui
composent “Le stress”.

 

Cinéma
   
Au Westmount Square,
Three Days of the Condor
ou la CIA interrogée.
Au Parisien, toujours à l’af-
fiche, Section spéciale de
Costa-Gavras et Pour le
meilleur et pour le pire de
Jutra. ’

 

Variétés

Au Théâtre Maisonneuve,
Yvon Deschamps.

   

A l’Evêché, Contraction.
A l’Outremont, la première
du Tabaslak de Jean-Guy
Moreau et Jacqueline Bar-
rette.

A la Casanous, pour la fin
de semaine, Gilles Garant
est de retour avec ses amis
du “Ruine-Babines”: le
blues du Québec qui s’in-
vente à travers l’héritage

des musiciens traditionnels
du Québec.
A l’Atre, Priscilla.

la batterie et Jimmy Tanaka
aux percussions. Robert La-
chapelle a repris aux cla-
viers la place qu’Yvan Ouel-
lette — présent mardi pour
la dernière pièce — a occu-
pé pendant un an et Jean-
Pierre Brunet, avec son vio-
lon, les a rejoints en cours
d’année.

Mais on sent main-
tenant dans leur travail une_
attention mutuelle, un sens
de l’économie, un souci de
mettre chacun la bonne note
à la bonne place qui contri-
bue à faire vibrer tout le
groupe d’un même enthou-
siasme et qui lui permet de’
construire des architectures
musicales d’une incroyable
finesse, dans lesquelles on
ne retrouve plus rien de
gratuit, dont les structures
sont plus claires et mieux
équilibrées, et dont la tex-
ture chatoie comme un ta-
bleau impressionniste ou
c’est le son, au lieu de la
lumière, qui se décompose
en mille points de timbre
et d’intensité contrastés.

 

Christiane Robichaud

Contraction qui a
donc l’air de savoir mieux ce
qu’il veut faire et dont les
musiciens affichent aussi un
plaisir à le faire qui de-
vient communicatif, dégage
maintenant une sympathie
qui nous fait tout de suite
rentrer dans le jeu. Le ré-
sultat, c’est que l’Evêché
a vécu mardi un vrai party
et que Contraction aura per-
du la réputation d’être un
groupe fatigant à suivre.
Au contraire, des pièces
comme “La bourse ou la
vie” ou leur stupéfiante in-
terprétation de “A la claire
fontaine” dégagent une sen-
sualité qui vous touche im-
médiatement et qui fait pas-
ser lisiblement,
des choses qui justement ne
se formulent pas. Mais pour
moi aussi, le propos de Con-
traction, c’est d’exprimer
l’informulable que nous ne
sentons pas moins pour au-
tant.

 

 

Pour vivre normalement

au Québec

“Sauvons notre langue”
-  REDONNONS AU QUÉBEC -

SON VRAI VISAGE FRANCAIS

AIDEZ-NOUS À VOUS AIDER

DEVENEZ MEMBRE DE SOUTIEN DU

MOUVEMENT QUEBEC FRANÇAIS

AGISSEZ MAINTENANT !

DEMAIN PEUT ÊTRE TROP TARD !

ENVOYEZ VOTRE $2.00 AUJOURD'HUIMÊME
{LJ 10-10-75)

NOM:

ADRESSE:

VILLE:

CARTE DE MEMBRE:___ MONTANT TOTAL:_____

Adresser le tout a:

MOUVEMENT QUEBEC FRANCAIS
1182 boul. St-Laurent, Montréal, Qué.

—

CTE:   

dirait-on,
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:A L'AFFICHE AUJOURD'HUÉ:|'
Cinémas

ATWATER I: Plaza Alexis
‘Nihon (Niveau du métro)
935-4246. ‘French
Connection Il”: 1.10, 5.00,
9.00. ‘Seven-Up”: 3.10,
7.10
ATWATERII: Plaza Alexis
Nihon (étage mode) 931-+
3313. Le retour du grand
blond”: 7.00, 8.45, 10.20.
Sam. et dim.: 1.45, 3.30,
5.15, 7.00, 8.45, 10.20.
AVENUE: 1224 Greene
Ave., Westmount, 937-.
2747. “Return of the Pink
Panther”: 12.45, 2,50,
4,50, 7.00, 9.00.
BERRI: 1280 St-Denis,,
878-2424. ‘Lepke le
Caïde”: 2.25, 6.05, 9.45.
‘‘L’amoureuse’: 12.40,
4.20, 8.00.
CHAMPLAIN: 1815 Ste-
Catherine est,‘Le par-
rain”. 8.00.
CHATEAU |: 6956 St-
Denis, 271-4400. ‘‘Mus-
tang’: 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 9.30. Samedi dernier
spectacle: 11.30.
CHEVALIER: 1590 rue
St-Denis, 845-3222. ‘La
chair de l’orchidée”: 1.40,
4.10, 6.40, 9.10.
CINE-CENTRE: 1430
Bleury, 288-7102. ‘‘Para-
side Murder”: 12.45, 2.40,

4.45, 6.55, 9.00.
CINEMA 7e ART: 3180
Bélanger est, 722-0302.
‘El Topo’: 7.15, 9.30.
Sam & dim.: 2.15, 4.44,
7.15, 9.45.
CINEMA DE PARIS: 896
Ste-Catherine ouest,
861-2996. ‘Behind the
Door”: 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 9.30.
CINEMA LE PIERROT:
1590 St-Denis, 845-3222.
‘Malhler’: 2.00, 4.20,
6.35, 8.55.
CLAREMONT:
Sherbrooke O. “Love and
Death": 1.35, 3.30, 5.25,
7.20,9.20.
CREMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. ‘Trem-
blementde terre”: sam. et
dim.: 2.15, 2.25, 4.45, 7.00,
9.30. Sur semaine: 7.00,
9.30.

La DAUPHIN: (McLaren)
2396 E. Beaubien 721-
6060: '‘Mariage’’: 7.30,

9.30. Sam. et dim: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30.
DAUPHIN: (McLaren)
2396 E. Beaubien: 721-
6060: “Le secret”: 7.30,
9.30. Sam et dim: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30.
ELYSEE: 35 Milton, 842-
6053: Salle Renais: “On
s’est trompé d'histoire
d'amour’: 7.30, 9.30.
.Sam. et dim.: 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 10.00. Dim.
dernier spectacle à 9.30.
SALLE EISENSTEIN:
“L'escapade”: 7.30, 9.30.-
Sam et dim.; 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 10.00. Sam.
dernier spectacle a 9.30.
GREENFIELD 1: 519 Tas-
chereau, 671-6129. “Mus-
tang’: 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 9.30. Sam. dernier

Qe spectacle: 11.30.
æ LAVAL: 1600 Le Corbu-
TS Sier, 688-8200. Salle I:
Ë ‘Mustang’: 1.30, 3.30,

7.38, 9.30. Sam. dernier
ë spectacle: 11.30. Salle 4:

5083
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‘Section spéciale’:
12.40, 2.45, 4.50, 6.55,
9.00. Sam. dernier spec-
tacle: 11.10.
KENT: 100 Sherbrooke O.
489-9707. ‘Section spé-
ciale”’: 1.00, 3.00, 5.00,
7.00, 9.00.
MONKLAND: 5505 ave.
Monkland: 484-3570.
‘Murder on the Orient
Express”: 1.10, 5.20, 9.45.

“The Gambler”: 3.20,
7.45.
OUTREMONT: 1248 Ber-
nard O. 277-4145. Jeudi:
“The Lady Va-
nishes’’:7.00, spectacle
sur scène de Jean-
GuyMoreau: 9.30
2PALACE: 698 Ste-
Catherine O. 866-6999.
“Jaws”: 12.15, 2.25, 4.45,
7.00, 9.15.
PARISIEN I: 480 Ste-
Catherine ouest, 861-
2697. ‘‘Mustang'':1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30. Sam.
dernier spectacle: 11.30.

Sur semaine dès 5.30.
PARISIEN Il: ‘‘Pour le
meilleur et pour le pire”:
12.30, 3.00, 5.10, 7.20,
9.30. Sam. dernier spec-
tacle: 11.30. Sur semaine:
5.10.

PLACE DU CANADA:En-
trée via Hôtel Château
Champlain, 861-4595.
“The way we were”: 7.15,
9.15. Sam et dim: 1.10,
3.10, 5.15, 7.15.
PLACE VILLE-MARIE
GRAND: 777 Dorchester
O. 866-2655. ‘Lies my Fa-
ther Told Me”: 12,20, 2,15,
4.10, 6.05, 8.00, 9.55.
PLACE VILLE-MARIE
PETIT: 777 Dorchester O.,
866-2644. ‘Brief Vaca-
tion”: 1.00, 3.05, 5.10,
7.15, 9.20.
VAN HORNE: 6150 Cote
des Neiges, 731-8423.

“Let's do it again’; 12.45,
2.50,4.55,7.05,9.10. Sam.
dernier spectacle: 11.20.
VENDOME: Place Victo-
ria, 878-1451. “The Life
‘and Times of Xaviera Hol-
lander’: 12.15, 1.50, 3.25,
6.35, 8.15, 9.50.
VERSAILLES: 7265
Sherbrooke, 353-7880.
Salon Bleu: ‘Mustang’:
1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.
Sam. dernier spectacle
11.30. Sur semaine dès
7.30.

VILLERAY:8042 St-Denis,
338-5577. “Le retour du
rand blond’: 7.00,
.45,10.10. Sam et dim:

1.45, 3.30, 5.15, 7.00, 8.45,
10.20.

WESTMONT SQUARE:
931-2477, “3 of the
Condor”: 12.30, 2.30,
4.35, 6.45, 9.00. Sam der-
nier spectacle: 11.30.
YORK: ‘‘Mahoganey’:
1.00, 2.55, 4.50, 6.50, 8.55.

CONSERVATOIRE
D’ART CINEMATOGRA-
PHIQUE: 1455 boulevard
de Maisonneuve. 879-
4349. "The Seventh Seal”
(Suède 1963) d'Ingma
Bergman: 7.00. “The Si-
lence’ d’ingmar” Ber-
gman: 9.00.

VIDEOGRAPHE: 1604 rue
St-Denis, 842-9786. Rela-
che.  

CINEMATHEQUE QUE-
BECOISE: 1700 St-Denis,
844-8734. ‘“Pousse-
pousse’ de Daniel
Kamwa (Cameroun 1975):
8.00

THEATRE DE

QUAT'SOUS: 100 est,
avenue des Pins. 845-
7277. “Orion le tueur”
avec François Tassé, Mi-
reille Lachance, Jean-
Louis Millette, Carmen
Tremblay et plusieurs au-
tres. Mise en scène de
Paul Buissonneau. Tous
les soirs à 20.45. ‘Off
Broadway" avec Suzanne
Garceau, à22.15. Relâche
le lundi

THÉÂTRE DE L,ÉQUILI-
BRE: Centre culturel de
Drummondville (819)
472-5451. Tousles jeudis,
a 20.30: “Ubu Roi” :

THEATRE DU NOUVEAU
MONDE: 84 ouest, rue
Ste-Catherine, 861-
0563.“Le pere humilié de
Paul Claudelavec
Charlotte Boisjoli, Moni-
que Mercure et Jean-
Louis Roux.
Semaine: 20.00, samedi:
17.00 et 21.00, dimanche :
19.00. Relachele lundi.

THEATRE PORT-ROYAL:
(Place des Arts). Une pro-
duction de la Compagnie
Jean Duceppe: ‘‘Visa le
noir, tua le blanc” de Dale
Wasserman adaptation
de René Dionne avec Mo-
nique Joly, Jacques This-
dal et Aubert Pallascio. À
20.30 jusqu'au 19 octo-
bre.

THÉÂTRE DE LA LOR-
RAINE: Polyvalente Eva-
riste Leblanc Montée
Masson Duvernay. 663-
1037. “Croque-
Monsieur” les 16,17,et 18
oct. ainsi que du 21 au 25
octobre à 20.30.

GRAND THÉÂTRE DE
QUEBEC.Salle Octave
Crémazie: “Une soirée
en octobre” d’André Ma-
jor. Mercredi et jeudi, à
20.30.

THEATRE D’AU-
JOURD’HULI; 1297 Papi-
neau, 523-1211.
Commengant le 30 octo-
bre: ‘Les hauts et les bas
d’une Diva”

Variétés
OUTREMONT. 1248 Ber-
nard ouest,277-4145 et
277-3186,jeudi, vendre-di
et samedi: ‘Jean-Guy Mo-
reau”’ ‘Un tabaslak de
bon show’: 21.30

ATELIER-GALERIE
LAURENT TREMBLAY:
4809 rue Marquette.
Lundi: “Animation gra-
vure”. Mardi: ‘Animation
musique”. Mercredi:
“Animation sculpture’.
Inscription: $5.00. Ren-
seignements: 521-8786.

CASANOUS. 845. Sher-
brooke ouest 844-3691

 

 

“Gilles Garant”. et ses
chums du Ruine-
Babines. Jeudi, vend,
sam. & dim. a 22.00 et mi-
nuit

LE PATRIOTE EN HAUT.
1474 Ste-Catherine 521-
6666. ‘Les mimes élec-
triques”. Semaine et di-
manche: 20.00,samedi:
20.00 et 22.30. Relâche
lundiet mardi.

LE PATRIOTE: 1474
Ste-Catherine, 521-6666.
‘“Marie-Paule-Belle’” et
“Guy Trépanier’’. Se-
maine et dimanche:21.00,
samedi:
Relache le lundi.

EVECHE (Hétel Nelson):
Place Jacques-Cartier,
861-5731. “Contraction”:
21.00, 23.00 et 1.00.

GRAND THEATRE DE
QUEBEC: Salle Louis
Fréchette. Vendredi:
“Pauline Julien” à 20.30.
IN CONCERT: 2 rue Le
Royer, 861-5689. ‘Sonny
Rollins”: 21.30, 23.00 et
1.00.
CENTRE CULTUREL DE
L'UNIVERSITE DE
SHERBROOKE: (salle
Maurice O’Bready) 565-
5445. Vendredi: “Raoul
Duguay” a 23.30
RESTAURANT VALEN-
TIN: 291 ouest, rue
Mont-Royal, 849-1371.

“Lewis Furey"':22.00 et
minuit.
CAFÉ CAMPUS: 3815
Chemin de la Reine-
Marie. Lundi: ‘‘Harvey
Mandel”; 21.30
LA PORTUGAISE: 856
est, rue erine, 844-3492.
Souper, spectacle dan-
sant Germano Rocha et
l'accordéonniste. Ma-
téus. De jeudi à dim: Mi-
chel Louvain, à 21.00 sam.
et dim. 20.00 et 23.00. Au
piano-bar, tous les soirs
de 17.00 à 20.00. Maurice
Baril et Maryléne.
L’ATRE: 4461 St-Denis,
845-8835. ‘‘Priscilla’”’:
21.30, 23.30.
PLACE DES ARTS: (Théâ-
tre Maisonneuve). ‘Yvon
Deschamps’. Semaine:
20.30, samedi: 18.30 et
22.00.Relâche le lundi.
PLACE DES ARTS: (Salle
Wilfrid-Pelletier). ‘‘Da-
lida”: 20.30 jusqu'au 19
octobre.
UNIVERSIÉTÉ DE MON-
TRÉAL: 2375 Chemin de
la Côte Ster-Catherine
(saile 1020) Vendredi: Ré,
cital de piano “Michèle ‘
Patry", à 20.30

Télévision

11.30
2 (11) Quentin Durward
4 Dessins animés
12 The Joyce

Davidson Show
Interview

11.45
4 La métée

7 10 Les p'tits
bonshommes
Dessins animés

30 Dessins animés

20.00 et 23.00.

 

11.50
4 Les informations

Aprés-midi
12.00
2 (11) Skippy,le kanga-

rou - Aventure
4 De tout de tous
5 6 The Bob McLean

Show - Variétés
*7 Informa 7
30 Outaouais au-

jourd’hui

12.20
10 Le 10 vous informe .

12.30 -
2 (9) (11) 13 Les Coque-

luches - Variétés
“FETE”.

7 10 30 Les tannants --
Variétés. ’

12 Matinée with
George Balcan -
“VADIS",1951

30 Radio-Québec

1.00
4 Les tannants - Varié-

tés.
5 Movie Time
6 The Larry Solway
show - Interview

1.30
$ (9) (11) 13 Le téléjour-

nal
6 Any Woman can - In-

terview
7 Pourquoi pas? - Ma-

azine
10 votre service
17 Parlons français H
30 Vivre en harmonie -

Magazine

! .35
$ (9) (11) 13 Femme

d’aujourd’hui

1.45
17 Parlons français Ill

2.00 °
4 Cinéma
6 Coronation street
17 Parlons français |
30 Campus

‘2.15
7 10 Ciné-Jeudi - ‘Le

chevalier du chateau
maudit" It. 1960. Film
de cape et d'épée.

17 Les oraliens - ‘Tour
de rue”.

2.30
2 (9) (11) 13 Cinéma -

‘Les oeufs de l’au-
truche”. Fr. 1957.

Comédie satirique.
5 6 The Edge of night-

Téléroman
12 What's the good

word - Jeu
17 Les cent Tours de

Centour
30 Les affaires a tout
Pmonde

- 2.45
17 La famille papier

3.00
5 6 Take thirty - Actua-

lité

TELEPROS
 

12 Another world - Télé-
roman.

17 Retraite ouverte ou
fermée?

30 Radio-Québec

3.30
4 Le sac décolie
5 6 Celebrity cooks
17 Poste frontiere

4.00
2 (9) (11) 13 Bobino - En-

fant
5 6 Forest rangers -

Aventure
7 10 30 Joe 90 - Adoles-

cent
12 Celebrity Dominoes

- Jeu

4.30
2 (9) (11) 13 La Riboul-

dingue - Enfant
4 Cinéma - “Legitime

défense” G.B. 1946.
Drame policier.

5.00
2 (11) Lassie - Aventure

“Le successeur”.
7 10 30 L’hommedefer

- Policier
(9) 13 Cinémade 5 heu-

res - “Le gendarme à
New York” Fr. 1965 ’
Comédie.

12 It’s your move - Jeu
17 Au pays des lutrins

5.30
2 (11) Le monde en li-

berté - Documen-
taire

5 6 The Patridge family
- Comédie

12 The new price is
right - Jeu

17 Tourlou - Dessins
animés

5.55
4 La météo

Soir
6.00
2 (11) Ce soir - Informa-

tion
4 7 10 30 Parle, parle,

jase. jase...
5 6 The city at six - In-

formation
12 Pulse - Information
17 Un maillon de la

chaîne - “Le métier
d'ingénieur”.

6.30
(11) Téléjournal natio-

nal
17 L’asie a notreporte -

“Singapour”.

6.40
(11) Téléjournal régio-

nal

6.50
(11) Nouvelies du

sports

7.00
2 $ur la céte du Pacifi-

que - Aventure “Sa-
die”.

4 Aujourd’hui le 16 oc-
tobre
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CBFT Montréal (R.-C.)
CFCM Québec (TVA)
CKMI Québec (CBC)
CBMT Montréal (CBC)
CHLT-TV Sherbrooke (TVA)
CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)
CFTM-TV Montréal (TVA)

11 CBVT Québec (R.-C.)
12
13
17
30

CFCF-TV Montréal (CTV)
CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
CIVM-TV (UHF) Montréal (R.-Q.)
CFVO (UHF) Hull (TVA)

6 Theband wagon - Va-
riétés

5 Around the city with
Bob

7 Rond Point
12 The Montefuscos -

Comédie
9 Le 9 vous informe
10 Le 10 vous informe
13 Le 13 vous informe
17 Les gros sous - La

fixation des prix par
le jeu de la loi de ’of-
fre et de la demande.

30 Le quotidien - Infor-
mation

7.30
29 (11) 13 Le travail à la

chaîne - Jeu
471030 Kojak-Policier
5 6 Taketime with Noel

Harrison - Musique
12 Excuse my french -

Comédie
17 D’la jarnigoine

8.00
2 56 (9) (11) 13 La série

mondiale de base-
ball. - Cinquième
rencontre si néces-
saire.

12 Fay- Comédie

8.30
4 7 10 Jeudi 8 h 30 -

“Alerte Satellite 02"
G.B. 1969. Drame.

12 The streets of San
Francisco - Policier

17 Portrait - Pierre Côté.
30 Jeudi 8h30 - ‘Les

colts des sept mer-
cenaires”. E.U. 1969.
Western.

9.30
12 Maclear
17 Au gré de l’actualité

10.00
Médical story - Drame

10.30
2 (9) (11) 13 Le téléjour-

nal
4 7 1030 Les nouvelles
TVA

56 À communiquer

10.50
2 (9) (11) Les nouvelles

du sport et métée
13 Le 13 veus informe

11.00
2 (11) Boney 4 La météo

CJAC
VENTE
JPARTOUTS

 

56 12 News
7 Informa 7
(9) Ciné-soir - “POur un

sourire’* Fr. 1969.
Drame psychologi-
que.

10 La couleur du temps
13 La parole està l’au-

diteur
30 Outaouais

jourd’hui

11.05
4 Ciné-4 - ‘Les pieds

dans le plat’ E.U.
1962. Comédie.

13 Ciné-soir - “Michel
Strogoff’, It. 1956.
Film d'aventures

11.15
7 10 Sans pantoufles -

“Accroche-toi il y a
du vent” It. 1962.
Comédie policière

11.20 °
12 Pulse - Information

11.22
6 Viewpoint - Informa-

tion

5The Merv Griffin show

11.30
6 Montréal tonight
30 Ciné 11 h30 - “Agent

secret 003’, It. 1965.

Film d’espionnage

11.55
6 Cine-six - '‘Lavender

Hill Mob”. G.B. 1951.
Comédie humoristi-
que.

12.00
2 (11) Cinéma ‘Le pi-

rate du roi’. E.U.
1967. Film d'aventu-
res

12 The 12 Midnight mo-
vie “Investigation of
a citizen above sus-
picion'’, Ital. 1970.
Drame policier.

12.45
7 Informa 7
10 Sans pantoufles

“C’est la faut
d'Adam’’, Fr. 1957.
Comédie.

1.30
2 Le téléjournal

2.15
10 Le 10 vous informe
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Récital
LE JOUR cinéma Néruda

 

par Jean-Pierre Tadros

 

Devinez ce qui agite cette semaine le milieu
cinématographique québécois? Et bien, tout simple-
ment, l’émission sur le cinéma de Jean Letarte et
Pierre Nadeau qui a passé aux ‘Beaux Dimanches,-
Je n’ai jamais vu ce milieu, qui en a vu d’autres
puis treize ans, aussi offusqué. “Silence... on ne tour-
ne plus” a consterné au plus haut point les gens du ci-
néma. A un moment où le cinéma québécois a bien des
misères avec son public, on juge regrettable que la
télévision - et qui plus est, Radio-Canada - aide à en-
tretenir ce climat de confusion qui entoure le cinéma
d'ici et son industrie. On n’est sûrement pas sorti du
bois. Et c’est dommage.

Autre surprise pour le milieu du cinéma:
“Mustang” de Marcel Lefebvre n’est pas le gros suc-
cès que l’on espérait. Du côté des Films Mutuels, qui
n’ont sûrement pas lésiné sur la publicité, on s’expli-
que mal de cemi-succès. Pas mal de monde s’inter-
roge donc, espérant cependant que la deuxième semai-
ne se montrera meilleure que la première. À suivre.

Certains avaient joué perdant le tout dernier
film de Claude Jutra, “Pour le meilleur et pour le pi-
re’, et cela avant mêmequ’il ne sorte. Maintenant
qu’il s’est installé sur nos écrans, il faudra bien qu’ils
aillent se rhabiller car le film ‘‘marcherait” fort bien.
Dans certaines salles, il aurait même battu ‘Mustang’
Les spectateurs sont imprévisibles, nous a fait remar-
quer un vieux routier du cinéma.

Aujourd’hui, au Berri, aura lieu la première
montréalaise de ‘‘Partis pour la gloire” de Clément
Perron. Un film rétro du réalisateur de ‘Taureau’
et du scénariste de “Mon oncle Antoine”. Perron s’é-
tonne de voir un critique, qui n’a pas encore vu son
film, le descendre déjà. Il est des moeurs bizarres,
en effet.

Ce soir, également, la Cinémathèque québécoi-
se présentera un film camérounais, ‘‘Pousse-Pousse”.
C'est le premier long métrage de Daniel Kamwa.
Cette comédie de moeurs a été tournée grâce à l’as-
sistance financière de l’Agence de coopération culturel-
le et technique. Kamwa avait en effet obtenu le Grand
Prix du meilleur scénario à l’occasion du concours
annuel que l’Agence organise parmi les jeunes cinéas-
tes des pays d'expression française.

Le Festival international du cinéma en 16mm de
Montréal en est cette année à sa cinquième édition.
I débutera le 22 octobre à 19h30 à l’auditorium de la
Bibliothèque nationale du Québec (1700, rue St-Denis).
Les projections, qui se poursuivront jusqu’au 26, au-
ront lieu à 14h, 16h, 19h30 et 21h30. Seize longs mé-
trages et 35 courts métrages, représentant au total 15
pays, sont au programme de cette année. Certains ci-
néastes participeront a cette manifestation mais on
ignore encore les noms de ceux qui ont été invités.
Le Québec sera représenté par deux films de Charles
Binamé, “Vanier” et “Le langage des gestes” (ce
dernier avec Pierre Vallières); et un film de Roger
Frappier, ‘“Yannis Xenakis”; ainsi que “Les cris de
la Eastmain” de Roger Murray, “Le lendemain d’un
été” de François Lebuis.

Le festival 16mm a accordé, nous dit-on, une
attention spéciale aux films à teneur sociale, politique
ou esthétique, ainsi qu’aux cinéastes dont l’oeuvre fait
preuve de qualités ‘‘visant le renouvellement et l’a-
vancement du médium”. C’est pourquoi, même si le
festival n’est pas compétitif, un diplôme d’excellence
est décerné à tous les films participants. Parmi eux,
‘Vase de noces”, film scatologique de Thierry Zeno
qui a remué Cannes cette année.

 

‘Aragon, et plus

 

Un récital de poe-
mes du grand poète chilien.
qu’était Pablo Neruda, prix
Nobel de Littérature 1971,
aura lieu au Centre social
de l’Université de Montréal,
2332 Edouard Montpetit, les
jeudi 23 et vendredi 24 oc-
tobre à 20h30.

Organisé en collabo-
ration avec le Service d’ani-
mation culturelle de l’Uni-
versité de Montréal, AMOR
AMERICA, plus qu’un réci-
tal, est une tentative de re-
créer au travers de la pa-
role, le lyrisme de Neruda,
sa générosité, son optimis-
me et l'originalité d’un sty-
le qui dit si bien les souf-
frances et les espoirs des
peuples opprimés. AMOR
AMERICA est une sélection
de plus de 20 poèmes ex-
traits entre autres de

““l’Espagne au coeur”, pu-
blié en français en 1938
avec un prologue de Louis

spéciale-
ment du pathétique ‘“‘Rési-
dence sur la terre”.

Les récitants sont E-
lise Varro, Manuel Aran-
guiz, Mariana Munoz, Gil
Viviand et Alberto Kurapel.

 

Violons, bombardes,
cuillers et accordéons

APPORTEZ VOS

INSTRUMENTS

C’EST TOUT LE
MONDE QUI FAIT

LA FETE!

Jeudi, vendredi et samedi

Spectacles : 10h et 11h30
Admission : $1.00

485 ouest, Sherbrooke
Métro Place-des-Arts

Tél.: 844-3691 j

LES PRODUCTIONS
BEAU BEC PRESENTENT

  

 

30 personnages avec les mots de

JACQUELINE BARRETTE
OCTOBRE: 15-17-18 or 23 à 9h.30 pm

24-25 o Th. pm
$250. $300,5350

Les spectacles surscene au cinéma

RESERVATIONS OUTREMONT
277-3186 1238 BERNARD 0. 277-4145 

   

 
  

 

PROMOTION JEAN-GUY MOREAU
LISTE DES GAGNANTS

Mile Michèle D. Régnier
10447 rue Clark
Montréal, Qué.

M. Georges Eddy Bélanger
621 boul. St-Luc
St-jean, Québec

Mme Marthe Salvail
8433 rue Clark
Montréal, Québec.

M. Martin Dufresne
4801 rue Brébeuf
App. 2
Montréal, Québec.

M. Georges Laporte
7043 À rue St-Hubert
Montreal, Quebec.

M. Jean-Pierre Laporte
1635 rue Terasse Garnier
Montréal, Québec.

M. Jacques Desforges
3991 rue St-André
App. 69
Montréal, Québec.

Mile Sylvie Régnier
9404 de Bretonvilliers
Montréal, Québec.

M. Jean-Charles Roy
1634 avenue Aird
Montréal, Québec.

Mile Georgette Villeneuve
1075 rue Barré
Montréal, Québec.~~

Mile thérese Bourdon
1126 rue Soulanges
Montréal, Québec.

M. Charles Breton
179 Elizabeth
Dorval, Québec.

M. André Bédard
148 avenue Boischatel
Laval, Québec.

Mlle Carole Lapointe
1655 rue Curatteau
Montréal, Québec.

M. Jean-Guy Larivière
343 Terres Noires
Verchères, Québec.

Mile Monique Legault
33, 3léme avenue
11e Perrot, Québec

M. Roland Legault
681, 10ième avenue
Lachine, Québec.

. Mle Ginette Roy
7425 rue Canora
App. 507
Montréal. Québec

M. Denis McGinnis
8503 rue St-Denis
Montréal, Québec

Mile Yolande Taillon
16, 73ième avenue
Blainviile, Québec.

Mile Manon Pépin
7933, 20ième avenue
Montréal, Québec.

M. Robert Ascah
4695 rue Marquette
Montréal, Québec

M. Alain Daneau
1820 Place Beauchesne
Montréal, Québec

M. Yves Savage
3860 rue St-Hubert
App. 11
Montréal, Québec

M. Michel Dutka
5875 De Jumonville
Montréal, Québec

M. Francois Lamarre
12384 rue Ste-Ontherine
Pointe aux Trembles, Qué-
bec

Mile Diane Dagenais
5115 rue St-André
Montréai, Québec

M. Denis Poirier
3430 rue Duvernay
St-Hubert, Québec

Mile Pierrette Cusson
10425 rue St-Urbain
Montréal. Québec

Mile Phyllis Dutka
5875 De Jumonville
Montréal, Québec

M. Pierre Laberge
5702 rue St-Urbain
Montréal, Quebec

Mile Normande Campeau
5702 rue St-Urbain
Montréal. Québec

Mie Renée Dutka
5875 rue De Jumonville
Montréal, Quebec.

Mile Francine Bourgault
415 Côte Vertu

App. D-24

Montréal, Quebec

Mile Cecile Rivest
725 de Roussillon
App. 604
Longueuil. Quebwc.

Mlle Johanne Lemay
3055 rue Linton
App. 1

Montreal. Quebec

M. Pierre Leroux
750 rue Decane
Montreal. Quebec

M. Paul-Emie Carner
2024 rue St-Hubert
Montreal. Quebec
  

 

M. Jean Baril
1024 rue St-Maurice
Trois-Rivières. Québec

Mile Ginette Lehouillier
7904, 22ième avenue
St-Michel, Montréal, Que-
bec

M. Luc Joubarne
149 rue Académie
Valleyfield, Québec

M. Paul Perreault
470 rue Charlevoix
App. 2
Montréal, Québec

Mile Olivette Vézeau
9220 Vincent Quiblier
Montréal, Québec

M. Adolphe Famelart
4985 avenue des Mélézes
Montréal, Québec

M. Claude Famelart
5110 avenue des Sorbiers
Montréal, Québec

M. Gilles Papineau
6981 David d'Angers
Ville d'Anjou, Québec

M. R. Beaulieu
4112 rue Larin
App.5
Montréal Nord, Québec

M. Jean Bouchard
4678 Christophe-Colomb
Montréal, Québec

M. Charles Alain
3847 rue St-Denis
Montréal, Québec

M. Denis Roy
1240 rue Port-Royal
Laval, Québec

M. Denis Lagacé
3433 rue St-Denis
App. 10
Montréal, Québec

M. Renaud Bergeron
4641 rue Bordeaux
Montréal, Québec

M. Daniel Maisonneuve
6100 rue Maurice-Duplessis
App.
Montréal, Québec

M. Richard Cyr
2615 rue Létourneux
App. 7
Montréal, Québec

M. L. Blouin
7950 rue Tellier
Montréal, Québec

Mme T. Simoneau
10327 rue Taché
Montréal, Québec

M. Pierre Moreau
1326 rue Martineau
Montréal, Québec

M. Yves Laviolette
6776 rue De Normanville
Montréal, Québec

M. Michel Maheu
1790 tue Tourigny
Brossard, Québec

Mile Laurette David
5159 rue Fabre
Montréal, Québec

M. André Myron
§360 Jiéme avenue Rose-
mont
Montréal, Québec.

M. Louis Véronneau
3639 rang Heut St-François
Laval, Québec

Mile Jeanne Galarneau
4770 rue Linton
App. 10
Montréal, Québec

M. Alain Leclerc
4624 OmerBarrière
Laval, Québec

M. Victoire Pollender
1030 rue Plessis
App.2
St-Vincent de Paul
Laval, Québec

M. Maurice Simoneau
10327 rue Taché
Montréal, Québec

M. Georges Mozenck
4050 rue Dorion
Montréal, Québec

M. Jean-Guy Poirier
606 rue Duncan
Greenfield Park, Québec

M. André Béliveau
482 rue St-Germain
Montréal. Québec

M. Daniel Guénette
1125 Côte Vertu
St-Laurent, Québec

M. Gerald Côte
1772 F.X. Gameau
Chomedey, Laval, Québec

Mile Marie-Claude Lisée
3270 rue Goyer
App. 11
Montreal, Quebec

Mile Jacquetine Soly
4644 de la Fabrique
Montreai. Quebec

M. Pierre Larocque
2286 rue Pierre Bernard
Montreal. Québec

Mite Micheline Paquin

3157 Edouard-Montpetit
App. 5

Montreal. Quebec

  

 

M. Roger Couture
5095 rue Louis-Vuillot
Montréal, Québec

M. Robert Pépin
7933, 20iéme avenue Rose-
mont
Montréal, Québec

M. Daniel Paillé
10300 rue Bois de Boulogne
App. 410
Montréal, Québec

M. Michel Gagné
9063, Sième avenue
Rivière des Prairies, Qué-
bec

M. Francisque Bégin 5034
rue Lejeune
Montréal, Québec

Mile Carole McGinnis
1610A rue Fleury
Montréal, Québec

Mile Liette McGinnis
7515 rue Berri
Montréal, Québec

Mlle Lise Millette
19 rue Stayner

p. 1A
Montréal, Québec

Mlle Monique Proulx
4610 rue Bourdages
Montréal, Québec

Mile France Lévesque
4292 Place Ricard
Lachenaie, Québec

Mile Micheline Proulx
4292 rue Place Ricard
Lachenaie, Québec

M. Roger Julien
5805 boul. Pie-IX
Montréal, Québec

Mile Louise Ouellette
2775 rue Barclay
App. 3
Montréal, Québec

Mile Brigitte Lespérance
3223 rue Hays
Montréal, Québec

Mme Jeannette Lvallée
520 rue d'Auvergne
App. 35
Longueuil, Québec

Mile Cécile Blanchette
2419 rue Lavallée
Longueuil, Québec

M. Max Bernet
2600 Cooper St-Hubert
Montréal, Québec

Mile Nicole Blanchard
42 Grande-lle
Valieyfield, Québec

M. André Lemieux
1735 rue Allard
Montréal, Québec

M. Germain Miron
4636 rue St-Denis
Montréal, Québec

M. Georges Dionne
3210 Edouard-Montpetit
App. 5
Montréal, Québec

Mile Danièle Amaud
3075 Edouard-Montpetit
Montréal, Québec

Mile Isabelle Tanguay
990 rue Pratt
Outremont, Québec

M. Daniel Riendeau
2706 rue Coleraine
Montréal, Québec

M. Guy Laliberté
105 ouest, rue Clairevue
St-Bruno, Québec

Mme Nicole Bonneville
5192 rue Durocher
Outremont, Québec

M. Jean-Marc Lachance
1112 est, rue Louvain
Montréal, Québec

Mile Estelle Goudreau
114 de Poitou
St-Lambert, Québec

M. Jean-Noel Vigneault
4667 rue Chambord
Montréal, Québec

M. Claude Beauchemin
29 est, rue St-Viateur
Montréal, Québec

M. Jocatyn Coulon
11939 rue Michel Sarrazin
App. 8
Montréal, Québec

M. S. Desharnais
408 boul. Robin
App. 4
Montréal, Québec

Mile JacqueHne Leblanc
4620 Christophe-Colomb
Montréal, Québec

M. François Parant
1663 rue Joliette

Montréal. Québec

Mile Annette Collin
46S Macmier

Longueuil. Quebec

Mile Monique Lussier

105 rue Chauveau
Repentigny. Quebec

Mile Evelyne David
3760 rue Masson
App. 3

Montréal, Quebec

LES GAGNANTS POURRONT PRENDRE LEURS BILLETS AUX GUICHETS

  

  
M. Gustave Chicoine
200 rue Brunette St-Joseph
St-Hyacinthe, Quebec
 

M. Patrick Beaudin
2540 rue Nicolet
App. 2
Montréal, Quebec

Mile Jocelyne Leclerc
230 rue Collin
ST-Jean, Québec

M. Maurice Thibault
2175 Jacques Hertel
Montréal, Québec

Mme Yvette Huet
2408 Christophe-Colomb
Montréal, Québec

Mile Louise Tremblay
225 Place Jean-Talon
Repentigny, Québec

Mile Luce Larochelle
210, 75ième avenue
App.1
Lasalle, Québec

Mile Carole Delorme
2255 Des Erables
App. 31
Montréal, Québec

Mlle Claire Croteau
9437 avenue Hamelin
Montréal, Québec

Mille France Auger
8380 St-Hubert
App.8
Montréal, Québec

Mile Diane L'Ecuyer
10270 St-Urbain
Montréal, Québec

M. Michel Gauvreau
185 ouest, St-Paul
App.
Montréal, Québec

M. Roch Blanchette
4564 Mentana
Montréal, Québec

Mlie M. Laurin
1780 rue Guertin
Montréal, Québec

M. Alain Bouchard
135 est, rue Sherbrooke
Montréal, Québec

Mme Giséle Kemp
5381 D'Orléans
Montréal, Québec

Mile Hélène Lespérance
4678 Christophe-Colomb
Montréal, Québec

M. J.H. Ouellet
7571 de Bordeaux
App. 5
Montréal, Québec

MmeE. Trépanier
5717, 14ième avenue Rose-
mont
Montréal, Québec

Mile Estelle Goudreau
114 de Poitou
St-Lambert, Québec

Mile Cécile Gamache
4303A Des Erables
Montréal, Québec

Mile Louise Poudrette
11322 rue St-Vital
Montréal Nord, Québec

Mme S. Poudrette
5432 rue Lacordaire
Montréal, Québec

M. P. Beauvais
4925 rue Delage
Montréal, Québec

M. S. Dubé
1859 Albert Duquesne
Montréal, Québec

Mile Claire Rochon
11611 Georges Pichet
Montréal Nord, Québec

M. Jacques Desforges
3981 rue St-André
App. ;
Montréal, Québec

Mile Ginette Lafontaine
1686 est, rue Ste-Catherine
Montréal, Québec

Mile Marguerite Cousineau
2291 rue Régent
Montréal, Québec

M. Yvon Gaudet
7795 rue Querbes
App. 6
Montréal, Québec

Mile Hélene Latrance
1770 rue Barre
Ville St-Laurent, Quebec

Mile Arlette Poirier
7700 rue Boischatet
Montréal, Québec

M. Gilles Bédard
1800 rue Bercy
App. 105-D
Montréal, Quebec

Mile Margot Seguin
138, 3lème avenue
Ville St-Pierre. Québec

M. Robert Larue
851 McEachran
Montreal, Quebec

Mile Helene Lacasse
758 rue Lafayette
Longueuil. Quebec

    
DU CINEMA OUTREMONT LE SOIR DE L'AVANT-PREMIERE, SOIT
JEUDI LE 16 OCTOBRE.
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en coulisse

 

 

que Louise ne sait peut-être
pas et qu’il lui sera bon d’ap-
prendre, c’est que-chaque
fois qu’elle déclare qu’elle

  

Pr 5

ou le 66 uébec 75 2 était de famille pauvre et FE"
; . qu’elle voulait faire des étu- *

. : par Lise Lapierre des, ce que les dames de la
(LEJOUR) - L’Ins- les tendances dynamiques de Congrégation Notre-Dame

titut d’art contemporain l’art québécois. De la publicité monde, j'ai recours aux spé- che à craquer, Doris Lus- ne respectaient pas toujours,
vient de rendre public le Outre la série de ren- mensongère. cialistes du Centre... Mais sier pourrait cesser cette elle fait sourire Monique Bé-
programme des manifesta- contres qui se déroulera en- si pour vous la vérité toute réclame! gin, député fédéral dans le
tions qui se dérouleront en tre le 20 et le 24 octobre et Il a beau faire sem- nue, c’est que vous êtes comté Saint-Michel. Cette
octobre et en novembre sur qui portera sur “le système Dblant d’y attacher peu d’im- réellement chauve, faites Unecarrière dernière se rappelle bien,

le theme: “Québec 75”. Arts de l’art”, du 28 octobre au portance, la perte de ses comme moi et dites que à la Félix pour avoir étufié avec Loui-
plastiques, cinéma et vidéo 7 novembre le public sera cheveux doit le contrarier c’est. ‘’le père Gédéon” qui Samedi soir, Claude se, des difficultés qu’elles
seront respectivement à invité à rencontrer succes- beaucoup. Au cabaret, le vous envoie!” Gauthier donnera son tour Ont eues. C’était l’époque du
l'honneur, alors qu’une série sivement les différents ar- Père Gédéon, demi chauve, Cette déclaration de de chants au Cinéma Outre- genre “il faut laver la vais-

“de rencontres essayera de tistes qui exposent. faisait sourire. Mais Doris Doris est en partie fausse. om. à sept heures. Claude, Selle pour faire des études
cerner la situation faite à “Québec 75/ Cinéma” Lussier, trois-quarts chau- Il ne se rase pas les cheveux depuis ses débuts, en 1963 quand nos parents ne sont
l’art au Québec. a été organisé par la Ciné: ve, c'est moins drole du tous les matins et n’impor- [Fey désire faire une car- Pas riches.” Pauvreté n’é- pho

C’est le 16 octobre mathèque québécoise. Un moins pourlui ; te quel camarade, sans a- rière à la Félix Leclerc. 11 tait pas vice, mais ce n’était pm:
(date anniversaire de la pro- cycle de projections retra- Doris Lussier prête voir l’oeil exercé, pourrait st peut-être le seul dans le pas loin! sel
clamation de la Loi des me- cant la production cinéma- son nom a un Centre capil- vous le dire. En coulisse, domaine des chansonniers . pr
sures de guerre) que s’ou- tographique québécoise de laire où il déclare textuelle- pour ne pas dire dansla lo- qui, s'étant fixé ce but, l’a Guy Godin pourra PP
vrira au Musée d’art con- lg période 1970-1975 sera ment dans la publicité: ge, c’est une partie de tennis respecté Après dix ans. iq en dire long... ik

temporain exposition “Qué- présenté à la Bibliotheque ‘Pour vraiment jouer “le ““moumoute” que joue Do- st remarquable de voir Si jamais Guy Godin cu
bec 75/Arts”. Ce ne sera nationale du 28 octobre au père Gédéon’ qui a, m'a-t- ris. Un comédien a le droit qu’il est le seul à ne pas a- écrit ses Mémoires, nous Apas, nous avise-t-on, un pa- 7 novembre. il avoué, 69 ans, je dois a- d'annoncer un produit, un voir fait partie d’une usine €n apprendrons de bonnes | w

norama sur la situation des Du 10 au 17 novem- Voir le crâne nu comme la Institut, mais il n’a pas l’o- où l’on fabriquait les chaus- Sur sa carrière d’intervie- hanarts au Québec, mais plutôt: bre, une série de rencon- vérité. C’est pourquoi, de- bligation d’avoir recours à cures pour en vendre sur la wWer. Guy apprécie le fait que | op
le fruit d’une analyse qui a tres visant a faire le point Puis 20 ans, tous les matins des déclarations personnel- rue Sainte-Catherine. En nos chansonniers, en géné- sc
voulu montrer ce qu’ont été, sur la situation de la vidéo- Je Me rase les cheveux. lement fausses. C’est “pié- terme direct. il n’a jamais ral, soient fiers quand il hi
durant la période 1970-1975, graphie québécoise. Mais pour circuler dans le ger” le consommateur. Ri- fait partie des grosses ma- compose une chanson. Ca Brin

= a : _ chines… Il se contente de toujours été difficile et pé- Bsmb
ol : i ; . ily chanter encore trés simple- nible. Mais quand il s’agit Rp

meg ap [¥ \ ra) me 9 A rie ment. Fidèle à son talent, des  auteurs-compositeurs [i
JaJ Din P sans plus, dans dix ans, on français, snobement, une [iy

" dira que Claude Gauthier, chanson ne semble pas une [yy
} a) c’est Gauthier comme on dit chose compliquée. Ces der- Ry

RER ) J » DIO ô . de Félix: “C’est toujours NIers semblent avoir trou- Run
Leclerc”. vé la formule pour jouer a- [imi

vec les sentiments et les “Rip
Pauvreté n’est mots comme on joue aux bil- Jui
pas vice... les à l’âge de quatre ans. § a: oo

Guy prend toujours la Ms)
Louise Forestier, “ peine d’écouter tous les dis- B-0kef

connue pour avoir mauvais ques, de se renseigner avant Bi
caractère durant de longues l’interview, et enfin de Bing

oP années et surtout reconnue compte c’est lui qui devrait Gps
Ù oh 03 maintenant comme étant une être l’interviewé. Il en sait Bin x

20 4 ; a v-9h 30 fille franche et directe. Ce plus long... Com

ot
leu) qu

 

$250, $3.00,$3.50 SIÈGES RESERVES
RESERVATIONS: 277-3186, 277-3187

BILLETS EN VENTE a la librairie du cinéma OUTREMONT

_ a J'Alternatif et chez Sauvé Frères
[eat m

1248 au cinéma
; |

0BERNARD OUTREMONT |
277-4145 CE SOIR ii|

Société Radio-Canada 

Vous étes invités le jeudi 16 octobre, a 7 heures 30
du soir, à venir dire ce que vous pensez des me-

sures de controle des prix, des salaires et des

profits, annoncés par le premier ministre du Ca-

nada, Pierre-Elliott Trudeau.

UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS
~ PIERAE DAVID presenie

POUR
TOUS

un film de
ClémentPerron

PARTIS
POUR|

LA
GLOIRE

Ils vivent paisiblementjusqu'au
jour ou... la mobilisation
générale est décrétée.

Ils refusent d'aller se
battre de“l'autre bord”

etrésistent par tous
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Rendez-vous au studio 47 à 19 heures 30"
Maison de Radio-CanadaLE

PROD IG IVSA . 1400 est, boul. Dorchester

de Information: 285-2811

FEDERICO GARCIA
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  ay les moyens. avec .

£70) en, - - 14
|| fantaisie. N A >cube EEE COMÉDIEEN 2 ACTES IXQlJR LE ANS

Mise en scène; Jeanine Beaubien Ix : > . Scénario Ce
Désors; Guy Beauregard = - et Realisation

Avec: JEANINE DUQUE, JULIO ALARCIA, CLAUDE JUTRA
à PABLO VELASCO, MARCELLO BARRO. MONIQUE MILLER

Du 29 octobre au 8 novembre à 20h30 CLAUDE JUTRA

Billets - $3.50. Groupes et étudiants -$2.50.
= COULEUR

André Melançon

 

   ques Thisdale Marc Legault Andre Cartier une production de
reLemieux Rachel Caitver LouiseLedouceur car ant du bm ol) MARIAGE QUI FAIT alla] 13) QUI FAIT LS
Roland Bedard Yolande Roy Serge Litalien Dos icpation de ss PARI: ; SIEN: SUR SEMAINE 5.10. 720. 930, SAMEDI DIMANCHE
Claude Gauthier Jean Pierre Masson Jean Mathieu Luc Durand Billets en vente : ce LUNDI 1250, 300. 5.10. 720. 9 30, SAMEDI DERNIER SPECTACLE A

BERRI ne 11.40, LAVAL. SUR SEMAINE 640 & 9.00. SAMEDI. DIMANCHE

LUNDI 12 20 2.30. 4.40 6 50.9 00. SAMED!. DERNIER SPECTACLE 11 10Sheraton Mont-Royal, suite G-20
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         480 SteCATHERINE 0. 866-3856 CENTRE LAVAL 688-7776

ST-DENIS-STE-CATH.. 288- 3841, RUE WELLINGTON, 768-2092 cinemas
Za et au Montreal Trust P.V.M. | ST]

Bolte a Film a Du Nord à Le Paris à Le Paris à = DLA) { { ard
St-Jean St-Jérome Valleyfleld St-Hyacinthe : .; 526-082 1
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: le sport
 

 

- de
par André Chartrand

On ne sait plus quelle épi-
thète coller à son personnage
quasi légendaire tantelleslui
vont bien toutes. De ‘clown
burlesque’’ au ‘‘grand ef-
flanqué’’, en passant par ‘‘le
plus grand pipeux’’ et la ‘‘bi-
ble du sport-spectacle’’,
Howard Cosell, cet anima-
teur sportif au magnétisme
indiscutable, a la personna-
lité affable mais tout a la fois
intimidante a cause surtout
de son faciès grotesquement
drôle quand on le regarde de
près, Howard
disions-nous, la figure de
proue du réseau américain
ABC, avait condescendu,
hier midi, à venir rencontrer
le mondede la boxe montréa-
laise à l’occasion d’une
conférence de presse convo-
quée conjointement par le

COJO et la Brasserie
O'Keefe pour discuter de
boxe.

Bien que cette conférence
de presse ait été tenue avant
tout pour annoncer les
Compétitions internationales
Montréal *75 de boxe (ama-
teur) qui auront lieu du 27
-novembre au ler décembre
prochain au centre Paul-
Sauvé, le sujet s’est rapide-
ment métamorphosé en une

+

*%
= ww

4

. A

Theofilo Stevenson, l’espoir cubain.

 

Cosell

>

 

kyrielle de considérations
plus ou moins sérieuses du
sieur Cosell sur la ‘boxe...
professionnelle et plus préci-
sément, vousl’aurez deviné,
sur son ‘‘ami personnel’,

 

assi
   

Mohammed Ali, alias Cas-
sius Clay.

Côsell a débuté son show
endécrivant, dans son anglais
tout a fait inaudible pour qui-
conque n’est pas familier aux
subtilités de la langue de
Shakespeare, des combats
de boxe ayant comme vedet-
tes Floyd Patterson, Cassius
Clay, Joe Frazier, George
Foremanetla toute dernière
sensation de l’heure, le Cu-
bain Teofilo Stevenson.

Il a ensuite fait remarquer
à son auditoire privilégié (!)
que tous ces boxeurs étaient
d’anciens médaillés d’or de
Jeux olympiques antérieurs,
et que tous, à l’exception de
Stevenson, avaient détenu la
couronne mondiale des
lourds. Ils n’en fallait pas
plus pour qu’Howard ne
parle plus que de son petit
bibi chéri, Mohammed Ali.
Notant qu’Ali était devenu

il Howard Cosell, l’ami

usClay

au cours des années un sym-
bole, une vedette internatio-
nale, il a réitéré sa confiance
en l’avenir de la boxe lorsque
certains lui ont dit que la
boxe professionnelle ne sur-
vivrait pas à la retraite de son
grand ami. De plus, Cosell se
dit certain que jamais un bo-
xeur ne pourra détrôner son
favori parce que le physique
d’Ali est phénoménalet qu’il
est multi-millionnaire!

Il a terminé en déclarant
que le Cubain Stevenson sera
le prochain monarque des
rings si son gouvernementlui
permet de passer profession-
nel. Dans LE JOURd'hier,
une nouvelle de la Prensa la-
tina faisait état des vues de
l’intéressé à ce sujet:il pré-
fère l’idéal olympique à un
combat contre Ali et tous les
dollars allant avec. ‘Pauvre
fou’, ont dû penser
quelques-uns.

commentaire

sportif

UE

Où était
la boxe

amateur?
Mais où était donc la boxe

amateur hier midi lors de la
conférence de presse convo-
quée pour annoncer les
CIM’75 de boxe?

Apres tout, les combats
qui y seront disputés le se-
ront tous sous l’étiquette
‘‘amateur’’. Pourtant, mal-
gré l’affluence inhabituelle
de personnages liés ‘de pres
ou de loin au monde hétéro-
clite du pugilat, aucun res-
ponsable de la boxe amateur
n’était sur les lieux pourfaire
part à un auditoire intéressé
par toutce qui concerne la
boxe en général,des doléan-
ces de ceux qui oeuvrent
dansle milieu fort démuni de
la boxe amateur québécoise.

Je veux bien prendre en
considération que la Fédéra-
tion québécoise de boxe
amateursoit soustutelle à la
suite de problèmes délicats
d’ordre administratif, mais
ce n’est pas une raison pour
que son pendant profession-
nel prennetoute la place. Ce
qui arrive, malheureuse-
ment...

Il est entre autres regretta-
ble de constater que la FQBA
n’a même pas de directeur
technique, le dernier en
poste ayant choisi de démis-
sionner à cause de tracasse-
ries quotidiennes qui l’empê-
chaient d’accomplir ce pour-
quoi il avait été engagé.

La boxe amateur québé-
coise ne tient plus qu’à la

bonne volonté d’un groupus-
cule de bénévoles travaillant
commedes fous parce qu’on
ne leur accorde pas le choix
des moyens, ce qui est inac-
ceptable en soi.

Nous avonsété à même de
constater hier le sort qui at-

tend tout boxeur affichant le
moindre talent: il est irrémé-
diablement récupéré par les
réseaux obscurs de la boxe
professionnelle qui en font
soit de la chair à taper dedans
lorsqu’on a besoin d’un en-
caisseur pour les besoins du
sacro-saint spectacle, ou
bien un champion artificiel
de qui le gérant et tout son

entourage retirent de bons
bénéfices.

D'ailleurs, les sbires de la
boxe professionnelle n'’at-
tendent pas qu’un boxeurait
révoqué son statut d’amateur
avant de l’embarquer dans
leür système.-A preuve: le
réseau ABC a acheté les
droits de retransmission des
CIM 75de boxe. Le montant
n’a pas été divulgué mais
ABC ne paye jamais en pi-
nottes.

De toute façon, le comité
organisateur des CIM'75 de
boxe a pris les moyens pour
couronner l’événement d’un
franc succès, s’entourant
d’hommes tels Paul Desro-
chers, Sam Maislin et Gaby
Mancini, pour ne nommer
que les plus connus.

André Chartrand

Allez, allez France
(AFP) — En plus de

‘Dahlia’ et de ‘On my
way", un troisième concur-
rent français ‘‘Allez France”
participera à l’‘‘Internatio-
nal'” qui se disputera à Lau-
rel (Maryland) le 8 novem-
bre. .
L'engagement de la ju-

mentfrançaise, qui a été an-
noncé mercredi, porte à 10 le

nombre total de participants
dans cette grande épreuve
hippique, dotée de $150,000
dollars en prix.
Parmi les 10 figure le che-

val canadien ‘Snow
Knight’, vainqueur du prix

‘*Man O’War’" a New York.
-dont l’engagement dans
l’‘“International’’ a été éga-
lement annoncé.

‘‘Allez France’’ a gagné 13
des 19 courses auxquel-
les elle a participé au cours
des quatre dernières années.
Le montant de ses prix

s'élève à $1,364,427 dollars.
‘’Dahlia’’, sa rivale la plus
proche, a remporté pour
$1,345,370 dollars en prix.

Parmi les autres engagés

dans I'*‘International’’, figu-
rent I'allemand ‘‘Star Ap-
peal’’, vainqueur de ‘‘l’Arc
de Triomphe’ cette année,
dans lequel ‘On my way"
s'était placé second, ‘‘Lao-
medonte’’ (italie), ‘‘ Tsuki-
samu Homare’’ (Japon).
‘*Forego'’ (Etats-Unis), ‘* El-
fast’ (U.R.S.S.), et l’anglais
‘‘Record Run’. U
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La force mystique des :
Remparts n’est plus!
par Roger Doré
(collaboration spéciale)

’ Québec — La saison
1975/76, de la Ligue junior
majeure du Québec, vient à
peine de commencer et les
Remparts de Québec ont dé-
jà cinq revers de débités à
leur dossier. Quel contraste
avec l’édition 1970/71 qui
n’avait subi que sept défai-
tes en 62 parties pour fa-
cilement tout balayer les
honneurs au Québec, avant
de faire route vers la Cou-
pe Mémorial.

“Les Remparts opè-
rent une - véritable force
mystique sur ‘les autres

soulignait dans le temps
Ghislain Delage, instructeur
des Castors de Sherbrooke.

Décidemment, les
temps ont bien changé puis-
que les Remparts sont main-

tenant bien loin de faire la
pluie et le beau temps.

, “Parlons-en de la
force mystique des Rem-
parts, souligne Ron Racet-
te, les Remparts de cette
édition n’avaient rien de sur-
naturel, mais simplement
des joueurs comme Guy La-
fleur, Jacques Richard et
André Savard. En somme,
une équipe dont les éléments
étaient capables de fournir
constamment un rendement
hors-pair. Replacez - moi
Guy Chouinard et Réal Clou-
tier sur mon présent aligne-
ment et je vais vous en
créer une, une force mys-

joueurs qui paralysent rien
qu’à penser qu’ils doivent
évoluer contre eux. C’est
tout comme si l’idée de
vaincre les Remparts était
une chose surnaturelle”,
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Laval 658-8920 723-5616
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ore Jonquière 589-5017
742-3328 Kénogami
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tique des Remparts”.
Racette soutient

qu’avec Cloutier et Choui-
nard, il gagnerait du mê-
me coup 250 buts de plus.
A 19 ans, Cloutier est le
meilleur  franc-tireur des
Nordiques actuellement, a-
lors “que Chouinard évolue
dans l’organisation des Fla-
mes d’Atlanta. Deux joueurs
qui ont encore l’âge d’évo-
luer chez les juniors, mais
qui ont été subtilisés pré-

"maturément par le hockey
professionnel dans ‘la crise
créée par la multiplication
effarante du nombre des é-
quipes. .

“‘ Aujourd’hui, les
Remparts sont sans comp-
teurs naturels. Nous avons
dû éliminer plusieurs
joueurs de 19 ans dont le
rendement était discutable.

D’autres bons joueurs ont
été cédés pour obtenir un
meilleur potentiel et nous
avons un nouvel esprit d’é-
quipe qui devrait apporter
une transformation appré-
ciable. Avant d'arriver à
Québec, on m’avait dit qu’il
y aurait du travail à faire,
mais je ne pensais pas que
lhéritage serait si bas”,
-analyse l’instructeur-gé-
rant des Remparts.

‘ Racette devait con-
clure: “Nous avons 6 de nos
8 premières parties sur la
route et récolté cinq points

ven dépit de performances
discutables. Nous n’avons
donc pas un méchant club
après tout et notre produc-
tion devrait aller en s’amé-
liorant, mais tous les
joueurs devront relever
leurs manches.’

 

Cet après-midi, au
Centre de tennis Rock-
land, on procédera au ti-
rage au sort pour les.
matches de la coupe Da-
vis, François Godbout,
qui est maintenant à

- lemploi du COJO, offi-
mp
      

Dale Power... un mem-

bre de l’équipe cana-
dienne. 

Coupe Davis Canada-Colombie

Tirage au sort
“ des matches

ciera en tant que mai-
tre de cérémonie pour
ce tirage.

D’autre part, on a
pu apprendre que Monte
Ganger, de Cleveland, se-
ra l’arbitre officiel des
matches, tandis que Mau-
rice Leclerc, Claude Da-
genais et Sally Johnston
l’assisteront dans sa tâ-
che. Mme Bella Lafon-
taine sera chargée, par
ailleurs, des ‘‘coureurs”
de balles.

Et, finalement,
Claude Bergeron agira
comme maitre de céré-
monie au cours de la
compétition qui doit dé-
buter demain pour pren-
dre fin dimanche. Notons
également que Paul Bé-
dard (dont le nom n’est
plus a faire) a mis son
grain de sel dans tout
cela... et pour le mieux.   

L’album officiel des
Jeux de 1976 est lancé!

 
Etienne Desmarteau aux

Jeux de Saint-Louis, 1904.

(H.J.) - Les Editions
Martell procédaient hier au
Ritz Carlton au lancement
de l'album officiel ‘“Sports
Olympiques” des Jeux de
Montréal. 7

Oeuvre de M. Roger
de Groote, un spécialiste de
Polympisme, cet album de
luxe de quelque 300 pages,
comprenant 275 photogra-
phies et illustrations (la ma-
jorité en couleurs), cônsti-
tue une véritable encyclopé-
die du monde de l’olympis-
me.

On peut retrouver
dans ces pages les grands
moments des Jeux olympi-
ques, depuis les Jeux de
l’Antiquité jusqu’à ceux des
temps modernes, sans ou-
blier un rappel des “Dieux
du stade”, les Spiridon
Louyns, Paavo Nurmi, Emi-
le Zatopek, Jeese Owens,
Abebe Bikila, Kipchoge Kei-

“no, Mark Spitz et des box-
eurs devenus célèbres com-
me professionnels après
leur victoire olympique, les
Joe Frazier, George Fore-

CLINIQUE CHIRURGICALE
DEGREFFE DE CHEVEUX ,

350.Chemin Ste-Foy suite 1007
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94 est, b
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-687-2677,
@ bat
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man, Cassius Clay, Pete Ra-
demacher, Floyd Patterson.

Et les Canadiens...
car plusieurs se sont illus-
trés depuis les Jeux d’Athè-
nes, en 1896: Percy Wil-
liams, vainqueur du 100 et
du 200 mètres en 1928;
Francis Amyot, vainqueur
du 1,000 mètres en canoe
monoplace en 1936; Gérald
Ouellette, vainqueur à la ca-
rabine petit calibre, en 1956;
et le Harry Jerome, Wil-
liam Crothers, le judoka Ro-
gers, Ralph Hutton et Elai-
ne Tanner.

’ __ L’ouvrage contient
des messages de Lord Kil-
lianin, président du Comité
international olympique, de
M. Roger Rousseau, prési-
dent du COJO et commissai-
re général des Jeux de la
XXIe Olympiade, M. Harold
Wright, président de l’As-
sociation olympique cana-
dienne, et M. Jean Drapeau,
maire de Montréal.

L'auteur

L’auteur de cet al-
bum possède une expérien-
ce d’un quart de siècle dans
le monde de l’olympisme; il
est attaché permanent aux
Jeux olympiques du Comité
olympique français, repré-
sentant du secrétariat d’E-
tat français à la Jeunesse
et aux Sports.

_ If a directement con-
tribué à la présentation des
Jeux d’été et d'hiver de qua-
tre olympiades, ainsi qu’à
celle de nombreuses compé-
titions internationales et de

plusieurs championnats du
monde.

L'ouvrage sera mis
en vente au plus tard le ler
novembre à travers le Ca-
nada. Son prix est cependant
assez €levé: $24.50.

 
Robert Kerr, champion o-
lympique du 200m et troi-
sieme au 100m aux Jeux
de Londres, 1908.
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hoeockey J |pre McNafly-Messersmith:libre? PiratËs: Murtaugh reste!
ro §

i “Cle. 1010 0 10
Ligue nationale N.Ang.1 0 10 0 50 NEW YORK - L'Association des joueursdesli- Danny Murtaugh a déclaré hier qu'il retournera

; Section ouest gues majeures de baseball a déposé un grief deman- à son poste de gérant des Pirates de Pittsburgh la
jection Patrick Be P Shinn. : 2 0 0 . 0 2 dant que les artilleurs Dave McNally, des Expos, et saison prochaine. Le placide instructeur a débuté sa

Mi. Phi 3 3 0 0 a 10 pi phoenix J 2 10 8 62 Andy Messersmith, des Dodgers, soient considérés com- carrière en 1957 alors qu’il prenait les guides des
Pour 420216 7 6 s Dicgo2 020 7 10 0 me des agents libres. Marvin Miller, le directeur de Pirates pour la première fois. Il a mené ces derniers

Rang. 3 | 1 | 8 9 3 Dever 1 0 1 0 1 70 l’association, prétend que les contrats des deux joueurs au championnat de la section est de la LN cette sai-
ny Ala. 2 0 20 4 6 0 ont été renouvellés pour la saison 1975 sans leur con- son avant que Pittsburgh ne soit éliminé par les Reds
on Section Smythe Mardi sentement et que maintenant que la saison est terminée, de Cincinnati pour une place dans les Séries mondiales
te Vanc. 4 2 2 0 12 3 4 Calgarys, Indianapolis 3 ils devraient étre agents libres. de baseball.
ty Kan. C.3 ¢ s 3 uso>. Il s’agirait de la même procédure que lors du
Ma Chic. uésec à, Edmonton cas Catfish Hunter et des A’s... sauf, toutefois, que °
% StL 21 1.1 8 9 3 Hier ; McNally ne tient pas à revenir au jeu. 9 Lutz bat le favori Rosewall

Minn. 2 0 2 0 7 12 0 Edmontonen N.-Angleterre
"on Section Adams Cleveland au Minnesota , LL © ; ; .
à 1 Buff. 2 2 0 O 12 3 4 do Américain Bob Lutza écarté des championnats
on. ali. 3 2 10 10 9 4 ° Tv A € tennis intéri ustr e favori de l’épreuve,
pa Tan 2110 5 9 2 Compteurs Jeux: Silvio Leonard blessé Ken Rosewall, en trois sets: 5-7, 6-3 et 7-6. L'anciena Bostont 0 1 1 7 12 1 B A Pts champion de Winbledon, Stan Smith, est aussi passé au
( Muà Section Morris I 6 Se ; 6 . MEXICO oc Le Cubain Silvio Leonard, qui a rem- loursuivant en éliminant I'Indien Anand Amritraj 6-2
en, Pitts. 2 2 0 0 11 7 4 Cloutier. Q 4 3 7 porté mardi le 100m en 10. 15 des 7e Jeux panaméri- -
ia L'An 3 1 2 0 6 20 2 Bordeleau Q 2 5 7 cains à Mexico, souffre d’une entorse à la cheville droi-
véré Dé. 3 0 2 1 3 10 1 Houle Q 3 3 6 te à la suite d’une chute qu’il a effectuée après la ligne ° :
ea Wash. 4 0 4 0 13 23 0 Buchanan, I 3 2 S d'arrivée de cette épreuve. Emporté par son élan, Aucune surprise à Barcelone| dé Mardi Nilsson, W 3 2 5 le sprinter cubain n’a pu suffisamment ralentir sa
en Islanders 5, Montréal 3 Fitchner, I 3 2 5 course et est tombé dans une fosse profonde de trois . .
ne Vancouver 7, Washington 2 Whitlock,1 2 3 5 mètres. Tous les favoris pour l’obtention du trophée Com-
Mn St. Louis 5, Kansas City 1 Hull, W 2 3 5 Le docteur des Jeux a indiqué que les compéti- te de Godo, épreuve comptant pour le Grand prix 1975
i Atlanta 3 Newver Rangers Jacques, T 0 5 5 tions du 200m et du relais 4x100m se feront sans lui. de tennis, qui se déroule sur les courts qu Real club
mn Washington à Los Angeles Toutefois, le kinésithérapeuthede la délégation cubaine tennis de Barcelone ont passé sans difficultés les 16
fou Pittsburgh à Toronto L.J.M.Q. a déclaré que grâce à un traitement spécial, Leonard èmes de finale. Onny Parun, Jan Kodes, Jaime Filloli,; Détroit à Chicago sera sur pied dans deux jours... Adriano Panatta, Guillermo Vilas, Jiri. Hrebec, Bjorn
i. Californie au Minnesota (match d’hier non compris) Borg, Ilie Nastase et Manuel Orantes n’ont fait qu’une

Section est bouchée de leur adversaire.
° oohain. TNA 5% Proudfoot remplace Smith ;Compteurs Shawin. 3 3 1 41 36 7 . 7| B A Pis Chicout. 3 4 0 31 35 6 Fischer approché par Karpov

pe ¢ à 1 Sorel ; 2 9 > pr : Le demi-défensif Ward Smith, des Alouettes de :
Mahovlich, M 4 4 8 Québec 15 1 27 50 3 Montréal, a subi hier une opération chirurgicale quand .
Clarke, Phi 3 5 8 on lui a replacé un os à l’avant-bras droit, Smith qui L’ex-champion du monde d’échecs Robert Fischer
Cournoyer, M Ft 7 8 s’était fracturé le bras lundi lors de la victoire de a été invité à se rendre le 20 octobre à Sarajevo, en
Lemaire, M 5 2 7 _ Section ouest 24-13 contre les Argonauts de Toronto, nepourra re- Yougoslavie, pour y rencontrer l’actuel tenant du titre,
Gillies,Isl 0 7 7 “Comas- 140 oF 93 te ir au jeu*cetté-saisof#Pottfe rerplacer;“la“direc . Anatoly Karpov. Karpov.. fist depuis le début
Luce,Buf 2 4 6 Sherb 5 1 0 46 28 10 tion du club local a fait appel 2 TonyProudfoot comme jd’octobre une to Sie, déjà répondu

vi | Drouin. Isl ! > S ts : ; ; Lau | 3 demi, D’autre part, Gene Gaines, gui n’a pas beau équ’il était d’oot onu Rischer. Quant à
Association mondiale - Lavar"3 $0 lâ3"-46 - ¢' jouécettesaison,régiony ‘demi:dessûret - ce dernier, il n’a pâs énc aitâvoir satlécision.

à ms 4 UE BOL: Cen modx §
Section canadienne

cu G P N Bp BcPis Lundi i 40 B ube s § LNB BPEmisSh $2 million pour Frazier Boris Spassky écrase Byrne
mid ® Win 2 2 00 9 3 4 Hier

Cals. : 5 : 2 2 : Seois.Rivibres Walt Frazier a renégocié un contrat de cing ans L’ancien champion du monde d’échecs Boris Spas-
Toronto? | 1 0 9 10 2 Aujourd'hui le liant aux Knicks de New York de I'Association nationa- sky, qui a épousé une Française le 30 septembre der-

Section est Montréal à Sorel le de basketball qui lui rapportera la somme astronomi- nier, a renoué avec la victoire, mardi soir, à Moscou,
Cin. 1 100 1 02 Demain que de $2 millions. Ce qui en fait le joueur le mieux en battant 'Américain Robert Byrne au premier tour
India. 3 t 2 0 15 12 2 HullaCornwall rémunéré de toute l’histoire de ANB. Il lui restait du tournoi d’Aletchine. Alors que son adversaire jouait

deux ans à écouler sur le contrat précédant et ce der- une défense française, Spasskya pris Un avantage au
f nier lui rapportait $315,000 par saison. 25e coup, et Byrne a abandonné au 41ème.

ootball :

 

 

 

Ligue canadienne

 

 

 

Giants NY | 3 0 .250 57 102

Section Centrale

 

 

  

 
   

 

   
   
    

   

              

  
  

  

; Minn. 400 1.000 126 SI 2| Section est Détroit 310 .750 84 73 E' PiGPN Pp PcPts Chicago 130 250 32 103
xOttawa 13 9 4 0 308 224 18 Green Bay 0 4 0 .000 55 104 EMontréal 13 8 5 0 310 261 16 3

Toronto 13 3-9 1 206 261 7 ,
3

Hamilton 13 3 9 t 210 335 7 Section ouest =L.Ang. 310 .750 67 55 ’
Atlanta 220 .500 65 50

Section ouest S.Fran. 130 .250 54 70
Edmonton 13103034528520 N.-Orl. 130 250 30 95
Régina 14 94132927019
Winnipeg 13 66124827513 __
Calgary 13 580309286 10 3 américaine A CHL
Vancouver 14 4902312 3 Conférence 111| REJe

oy begin

Section est WHERBRE. : po ssa :Te em +. —Aujourd'hui Buffalo 4 0 0 1.000 148 80 se 4 LS we weoi à ame #
Vancouver à Ottawa Miami 310 .750 98 68 3 ®

Samedi Nets NY 2720 .500 101 102 = g
Hamilton a Calgary Balt. 130 .250 99 100 =

Dimanche N.-Ang. 040 000 31 92 =
Toronto à Montréal, 13h30 2
Ottawa à Winnipeg Section centrale =:
Edmonton à Régina Cin. 4001.00 93 46 =

Pitts 310 .750 120 45 ®
Hous 310 .750 99 48 >et+ Clev 040 .000 43 148 a| Conférence nationale =

1 . Section ouest =
A Section est Oak. 310 .750 78 83 5

ne GPN Moy. Fp Pe Dee 130 3% 102 re E — S
pt olla 3 0 : Lon 197 % S.Diego 040 000 27 89 Diane Jones, de Saskatoon, a pris la première place du 1 00m haies devant l’Américaine Dana Collins (à droite) =
js StLous 220 500 97 98 Lundi pourainsi augmenter son avance dans la discipline du pentathlon. Plus tôt dansla journée, Jones avait dominé dans

Phil. 130 .250 69 72 Washington 27, St-Louis 17 l'épreuve dulancer du poids. &



| mr |800metres- AUJOURD'HUI Abbie Hoffman |.
§ LUCIEN|EAT finit seconde ;

 

 

—
…

MEXICO (d’après CP) formance carrière 1-1. En aviron, deux avec
OPINION PUBLIQUE — Abby Hoffman, de Toron-  avecun tempssde 2:06.93. barreurs, Jim Henniger,
Animateur de lignes ouvertes depuis to, et Joan Wenzel, de Wa- Le duo Hoffman-Wen- Brian Jones et Glen Batters-

terloo, ont remporté hier zel réédite ainsi l’exploit by ont ‘accédé à la finale,
les médailles d’argent et du duo Loverock-Bailey, pendant que dans la section
de bronze du 800 mètres, qui avait réaélisé une per- deux sans barreur, Sandy
aux Jeux panaméricains, formance semblable au 100 Manson et Bob Bergen ont

w ne cédant que devant l’A- mètres. Pour sa part, Ken été relégués au repêchage.-
10 a 1 2h méricaine Kathleen Weston Elmer a terminé sixième Au lancement du dis-

qui a été -créditée d’un dans l’épreuve du 800 mè- que, le Canadien Dolei a
temps de deux minutes 4,93 tres pour hommes. , mérité la quatrième place

LISE LAPIERRE secondes. ,, ‘Au basketball fémi- avec un jet de 56.62 mè-
Mlle Hoffman, deux nin, l’équipe canadienne tres. Le gagnant, l’Améri-

_ fois victorieuse dans cette s’est inclinée au compte de cain John Powell a, pour
: COUPS DE GRIFFE discipline aux Jeux pana- 74-54 devant l’équipe bré- sa part, lancé le disque à

20 ans, il dirige avec autorité, dyna- -
misme et humour son émission

matinale.

 

 

  
 

 

= Son caractére curieux etagressif  méricains de 1963 et 1971, silienne. Au hockey sur ga- 62,36 mètres, le record À
lève le voile sur des facettes inusitées a réussi un temps de 2:05.25, zon, l’équipe canadienne a des Jeux. |

des affaires publiques. Spontanée, tandis que Mille Wenzel fait match nul avec les re- Dans le penthlaton, |
imprévisible, son émission réserve réalisait la meilleure per- présentants de la Guyañe chez les dames, Diane Jo- I

toujours des surprises. nes menait après le 100 ¥
2 27 ; mètres haies et le lancer f |.

2 = z * du poids, pendant que sa i
1 h a 15h Médailles du Canada > soeur Joanne détenait la |.

. LL. . troisième position. À
LUNDI wiecz, médaille d’argent au Marjorie Bailey et ‘

YV N DUPUI e Jane Haist, médail- lancer dupoids. Erd Joyce Yakubowich se sont
’ _ le de bronze au lancer du “ e Wayne Erdman, mé- mérité le droit de partici-

ACTUALITE disque daille d’or en judo (poids lé- per aux semi-finales du |
Un homme complet. I! fut député ,, © Jules Sobrian, mé- ger) . . , 200 mètres. Le Canada a

incial et ministre fédéral daille de bronze au pistolet e Rainer Fischer, mé- également placé deux de |
provincia el ministre ederal. libre individuel daille d’or en judo (poids . t . fi |

Animateur, journaliste et homme . moyen) ses sprimters en semi-li-
_ d’affaires, marchand et fermier 12 Equipe canadienne, y nale du 200 mètres pour

! : médaille d’argent au pisto- hommes. Il s’agit de Bob
let libre MERCREDI Martin et Hugh Fraser.

_ eo Equipe canadienne, e Abby Hoffman, mé- Les Canadiens ont 

> médaille de bronze au tir à daille d’argent au 800 meé- également de bonnes chan-
a carabine à air. tres ces de s'assurer des pla-

e Joan Wenzel, mé- ces d'honneur dans au i
TH | MARDI daille de bronze au 800 mè- moins deux des quatre clas- :

e Patricia Loverock, tres. ses de voiliers. ls
= médaille d’argent au 100

QUEBEC EN ACTION mètres
Professeur d'histoire, licencié en ,, © Marjorie Bailey, a e ;
administration et possédant une médaille de bronze au 100 Record mondial

maîtrise en sciences politiques, cet mètres 2. ;
animateur aborde facilement les e Bruce Pirnie, mé-

; , daille d’or au lancer du poids e ; M
grandes questions de l’heure. ) e Bishop Dolegie- au triple saut Ol

‘ + '

Cuba est la! Mexico (d’ apres AFP) -— Le Brésilien Pablo de

 
 

>

 

18h à 20h

     
 

 

Les Etats-Unis ne Oliveira est jusqu’ aé présent la grande révélation des Li

Me MAR sont plus seuls maintenant Jeux panaméricains de Mexico. conti
N dans les compétitions pana- Après avoir remporté lundi le saut en longueur, Paty

TRAHAN méricaines. Ils ont mainte- il a hier littéralèment pulvérisé le record du monde My
nant un petit pays qui les du triple saut avec un bond de 17,89 mètres, amélio- Malgh

AFFAIRES PUBLIQUES combat BEcarne En rant ainsi de 45 centimètres l’ancien record mon- bas d

Jeune et bouillant avocat dont les conseils effet, Cuba, au moment d’al- dial que détenait le champion olympique soviétique Mr fg,

d’ordre juridiques sont toujours fort appréciés. ler sous presse étaient nez à Vicktor Saneiev depuis octobre 1972. | tly
Il n’en traite pas moins affaires publiques nez dans la course aux mé- Le Brésilien a réalisé une performance qui rap- _ |

avec des invités qui font l’actualité. ‘ dailles. Les Etats-Unis a- pelle le saut légendaire de Bob Beamon (en longueur) Dir

SES x ¥ HA vaient dominé avec 105 mé- À aux Jeux olympiques de Mexico. HE Cu

2 dailles d’or. À tros

20h à 22h E
- i ) ln, by

RAYMOND FFOILYIII i
i À “res  

fH lig,

BERNARD JE DESIRE RECEVOIR ‘LE JOUR’ PAR COURRIER. 1

DÉFOULEZ-VOUS Ci-joint mon chèque d'abonnement de $ 
  

 

Lecteur de nouvelles à la radio $78 pour 3 mois a
et à la télévision, RAYMOND Nouvel abonnement [_] $32 pour 6 mois I
BERNARDinvite l’auditeur à 0 $60pour 12 mois. <

“se défouler’. Renouvellement Edition du samedi seulement
$15 pour 12 mois =
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Jeux panaméricains
Actuellement, le Canada bataille avec le Brésil pour la troisième place

aux Jeux de Mexico, derrière Cuba et les Etats-Unis. Hier, au cours de la troi-
sième journée, Diane Jones, de Saskatoon, a dominé l’épreuve du lancer du
poids pour prendre les devants dans le pentathlon. Puis, l’équipe de basketball
féminin du Canada a dû s’incliner 74-54 devant le Brésil (photo en haut à droi-
te). Et l’équipe masculine de hockey sur gazon a fait match nul avec la Guyane

 

1-1 (photo en bas à droite).

  

      

  
Coupe Davis USA-Venezuela
ou les forts contre les petits

TUCSON, Arizona
(AFP) — Les Etats-Unis
conduits par Jimmy Connors
partiront grands favoris fa-
ce au Venezuela, dans le
match qui opposera ces deux
pays dans le cadre du pre-
mier tour de la coupe Davis
de la zone américaine.

Devant une équipe a-
méricaine très forte qui, ou-
tre Connors, bénéficiera des
services de Roscoe Tanner
en simple et de Dick Stock-
ton, Erik Van Dillen et Vitas
Gerulaitis en double, les
chances du Venezuela pa-
raissent bien minces.

Les Sud-Américains
aligneront de leur côté Hum-

baseballs

phrey Hose, Jorge Andrew
et Freddie Winkelman, trois
bons joueurs certes mais de
réputation internationale as-
sez modeste, comparée à
celle de leurs rivaux.

Quant aux deux ins-
tructeurs, ils louangent la
formation du pays adverse,
l’Américain Tony Trabert
devant pour sa part rire dans
sa barbe, et le Vénézuélien,
Angel Garcia, prie pour que
la foudre s’abatte sur les A-
méricains. Ainsi,à moins d’u-
ne énorme surprise, les E-
tats-Unis devraient décro-
cher la qualification pour le
second tour dès la seconde
journée.

 

 

 

Série mondiale

(Au meilleur de sept matches)
Samedi

Boston 6, Cincinnati 0

Dimanche
Cincinnati 3, Boston 2

Mardi
Cincinnati 6, Boston $

Hier
Boston à Cincinnati

Demain
Boston à Cincinnati, 20h

Samedi
Cincinnati à Boston, 13h
(si nécessaire)

Dimanche
Cincinnati à Boston, 13h
(si nécessaire)  

  
 

MICHEL PINARD
- Représentant des ventes

Chevrolet
Oldsmobile

Cadillac

} LOUIS MERCURE
| AUTOMOBILESINC.
! 1200 rue Principals,

" Ste-Agathe des Ments

Ouvertie sVente. losabon.
326-4781  

 

PEUGEOT
Ja voiture qui gagne à être connue.

1740, boul. Labelle, coin St-Martin

*Coroctérisnques et prix suyets 0 ChONgement sons Preoves

1976
GT. AUTO SALE ENR.

tél.: 331-6554
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BIBLIOTHÈQUE NATIONALE

DU QUÉBEC  
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|YALE — GWG — LEE — LOIS — WRANGLER — STOP ONE-U

------------- == - oerAmeit

| LONGUEUIL VILLE ST-LAURENT CHAMBLY
| Centre d'achats Centreville 612, boul. Ste-Croix. 2476, Bourgogne
| 1999, boul. Rolland-Therrien 748-7518 658-7447

| 670-7835
| 1255 ouest, Curé-Poirier - CHATEAUGUAY BEACONSFIELD
| 677-7212 . 245 boul. d'Anjou 449, Boul. Beaconsfield
| 127 ouest, St-Charles 691-7091 695-3389 :

| 674-8563 VALLEYFIELD MONTRÉAL
| LAVAL 35, St-Laurent ; 3010 est. M

| 393 Cartier 371-7372 721-1040 asson
| 663-4036 BOUCHERVILLE 3940 est, Ontario
| 1292 Boul. Labelle, 774, Pierre-Viger 524-0618
| Chomedey 655-2026 a ost,ue Fleury

.
ARVIDA

| BROSSARD 33 à Davis VICTORIAVILLE
| Place Portobello 9, Carré Davis * 30 rue Perreauit| 548-2242
| POINTE-AUX-TREMBLES CAP DE LA MADELEINE 752-5146
11871 est, Notre-Dame ; -

o | 645-5602 Galèries du Cap TERREBONNE
cf 378-1938 4764 Boul. des Seigneurs

3 | GRANBY 666-7028
3 L- 13, rue Johnson ST-ADELE

= a 372-0185 68, rue Morin
© = 229-567
= a ST-HYACINTHE 9-5677
3 ~ 2040 Cascades “BIENTOT”
2, D—__ 773-2585 St-Jean, Thetford mines,
2 - Rouyn, Beloeil, Ste-

> ~__ Catherine ouest, St-
REGU LE Vincent-de-Paul, Laval

pd

  

novembre (inclusivement)

Oo

| VALABLE SUR TOUTES MARQUES EN MAGASIN. TAILLE ADULTE, À PRIX REGULIER.
FO-LIBERTE — LE CULOTTIER — LANDLUBBER — DOBBER — US TOP — ETC,

des Rapides, Chicoutimi. _.—~
—_— Pe

 

    

 

t

i
r
o
r
m
s

ar
te
2
e
—
—
—
—
—
—
—
—

T
T
—
n
e
:
—

 

 
   
        

   

  

       
    

 


